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EPIXRE 
necefs4re4  )f(^re  inflmékon  v 
Lts  pérfonwisiUufirés \  à  qui 

ehejicmmife.foniks  Maures 
dukfSH  lan^agiTi  J^ous  eftts  né 
au  mtàiëu  de  U  politeffe  même  i 
Elle  \fotts  efi  naturelle  (^  famt^ 
Itère  i  cJT  fofe  dire  que  bi^  loin, 
d'avoir  hefoin  de  ces  préceptes» 
^fffj^prtnsid  hofdt^  de  Va»f 
prefinte^^ïP^of^fireiz  Vous  même 
hien-tofi  la  Rè^le0*  le  Modede 
de  ce  qu*ily  a  de  plus  parf4it&^ 
de  plus  poli  dans  notre  Langue: 

CepandantfMo  m  sEiCîtHiK, 
jemefiisJlÀté  que  cette  Metho  - 
de  ne  Vousferoit  pas  defagreaUè 
pari* utilité  que  le  pu  hlicenpour- 
ra  retirer.  §lle  efi  courte,  ^p 
facile,  que  les  enfans  mêmes  {à 


x^ 


pHftûhtcdmprendre\  )irfiW^é 
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.  IP  ITREx  ^ 
éni^c^t honorer  de  vo^repro-^ 
KCtion,  iejl  <i  Vo«/^  M  oNSBi- 
G.K  suit,  <j^itenpfire  Lanntejèra 
tedevame  de  fin  pltit  grand  orne  • 
meniyqmcqnfijie  en  Uhohné  Pro- 
nontiétion,  d'où  défend  tout  fin 
d^iment^  toute fd  délicat ejfe: 
iVox  Provinces  les  moins  polies 
ddns  le  langage  te  jie'^ndront 
qutcetteMethodejtfira  ep* 
J[èi^éef  (JÊ^  elles  ne  produirot plus 

dt  cette  jetine  Nwlepe  fue  Ton 
Vote  foHVent  faroifire  rude  & 
gropierp  faute  d'infiruilion.  l^d 
fiaynante  Qrece  dtoitfis  Mai" 

^  très  pour  dprendre  a  lajeunèpe 
la  y  elle  .prononciation ,  cf  ^ef 
ce  (jui  ta  rendoit  autrefois  h^  mère 
4f£§loquence.  Parisy  MON-^ 

^SiS^iNRUR yne  le  cède pomt4 
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Menés  m\en  ^ohtefiè  ni  efi 
If^*^^^ ,  w^ /o/?  ^ 

^^^  nombre  y  fifoit  ptitt 

^^'^'^ijti^tnefmecoum^      sj 

frati^uvit  410  bSen^  qite  dans 

J'W^T^  >  MoNSBiGNfiuR  ■ 

ff*e  jce  konhenr  jarmefa  a  la 

ttm(^fi^  la  fitvejtr  me  vous 

.  ^^^K^ymUdiç^itepe^ 

itheà  de  plus  fyi^MtcsflH^ 

^^  qneU-miemejJt  éepen^ 

d4rit  mus  attendrons  faccçnu 

t^ipemenijecef^ant^^^erah" 
res^ue  vous  donrtt^^toutie 
m^nâey  ^  que  Voiisjoutiendre:^^ 

i^el^ue  jour  par  des  aâions  écla- 
tant es  ,  (^  dignes  du  fang  AU" 
gufle  dont  vousfprtesc.  Je  meflU 
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EPITIÇt.E 

mert^tro^  heureux  ,  MoN- 
^^lGiJEus,yficei grandes  idées 
ne  ^ous  font  foi  dédaigner  ce 
petit  ouvrJige  qéjeVoHsfrplie 
de  rece\foir  cornée  une  marqkç 
de  mon  T^îe  invmaUe,  0  du- 
prtfond  refpeéi  k'pec  lequel ,  je' 
m- 


■à, 


V 


*    I 


'     / 

/ 


^. 


y 


f 


L 


;  "?, 


yôtre  tres-hoflqUe  ic  tres-obeilTaiie 

ff ntlteor  T.  Hi 
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IÏAr  Grâce  &  Privilwç  du  Roy» 
.  donne  à  Verfaillcs  le  i6.  May 
i6%f.  fignéle  Roy  en  Ton  Confell , 
Bettàvoine  :  11  e(ï  permis  au  Sieur  J. 
H.  M  faîi-e  imprimer,  vendre  de  dl» 
firibuejrpar  cel  Imprimeur  ou  Libraire 
qu'il  Iny  plaira,  un  Livre  intitula 
fjirt  de  h^n  frùnofiétr  &  df^hifn  f^r* 
1er  U  Langue  Franc oife  ^  ic  cz  du- 
rant le  temps  &  erpacédedouze  an- 
nées/i  compter  du  jour  qu'il  fera 
achevé  dimprîmer  ppur  la  première 
fois  :  Et  défenfes  (ont  faices^i  Routes 
perfonnes  de  qnelque  qualité  &  con* 
dition  qu'eUetf  /oient,  d^imprimcr , 
vendre  ni  diftribuer  ledit  Livre  fans 
le  confentement  dudit  Expofint ,  à 
peine  de  trois  mille  livres  df'àmen* 
des ,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement 
porté  par  leldites  Leittres. 

'Rêgififi  fur  h  Liine  d$  IdlïiltummnMmié 
d$i  U^thanis  Lj^Kétirès  c$*  Imftimêurs  de 
Fmris.  Le  14..  de  foin  KS7. 

Siimif .  J.  B.  C  o  1  «M  A  ]lj> ,    Syndie. 

|icbevf;d'iin|rriÉier,pMt  la  première  fois 
Je  »7,  Jailli  t^. 
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-  fr^péttfm  ivifér  iesfétmtcs  dimpftftêan» 
jMg^é^Hê  emfiiktr.  fmèi/me ^*em/Siti/t/si 

^■y^trtê  fm$fiÊ0i  €iàfUyêr  dé$0i:xe  Lèv^^ 

^FÀUTEl       /  CORRECTION»  ^ 
4.  ligne  to.  de 


fièdeiàVeÀir 
f^  ces  èxcèiflçi' 


[a  Prc&çc }  per (onçcr    perboncs 

elle  faUt  &ée  ^  pbbr'    elle  rbitft^lét^c)^r  les 
les  ficcleia  vcftîè'    )    '^    '-  %- 1  .1 

p.t7tiidelâPwèàcè 

par  cèc  eiemple 

p.  it  |. j.  de  laPieface 

I^aiifté 

p-irliidelf^fllcs   vi  de  Ville    ? 

P*  '19  Hg;  4*  f  deux  dcui^  ^fl^'ittôliittles 
moUilléca,   •  '•  '     : 

p^  fOi  ixàfoirUlxt  mièHiti 

nfersmUêêm  i^imiUûm 

p.)f  IrÀ^VM^  '  m^ 

p»  47  Isft  prononce    ne  ft  prononce  poiùt 
point    r  V  ^ 

p*  49  1    II  folanel.,  jfolMmtl ,  f^Umipv. 
folani/èr  t  K  15   ijèt. 

an  nuy,  an  no/cç^-^f  nuj  y  étn  n$rftr } 
an  nn  reoi»  -i»  wt/jeux. 

p«9oi.  14  les,  CCS,    ajoutez  y  lanic.'c  > 
nesi  tcf.  des  ^  '     ^ 

p.To^I.«lesezempks    rescxcmplti 
p«  107  1. 10 des  doa\  c    xfcs  douves 
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FAUTES.  CORRECTIONS. 

b>f]|<  I  W  fT 2r«r#    fm<€Mpé€etr»  ont  été 

jQiir«iri Np ^ .'^y-  .».*».    * eftie mit «^ Ift  | •  Bg« 

p.  iQ(i«à  19  lo  eftr     ,  t   .  I  '^jt    1 

>xecedé  de  la  ^«q^    c1{pleaïl^clàx0f^ 
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J)ISC0VRS  SVR  Le 

fi^tt  de  cette  Met  ode* 


*w-./' 


Ê.  nV  a  rîeti  de  fî 
neéeuài rc   pou r  ac  - 

3ucrif  la  perfeftion 
^uffe  Langue ,  <juc 
d*aprcndrç  à  la  bien  pronon- 
cer dés  lie  temps  qu'on  cpmi- 
inencc  à  là  parler  :  car  corn- 
Jtne  la  pronôi^cï^ion  eft  une 
chofe  qui  fé  fortifié  pari 'exet:; 
cice  à  niefur^  que  nous  croif^y 
fons  ,^&  que  nous  parlons  ,  il  " 
n'eil  plus  temps  quand  l'ha- 
bitude en  eft  prife  j  8c  qu'elle 
cft  comme  fehracinec  en  nou^ 
de  fonger  à  nous  en  défaW 


yti 
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Difc  urs  fur  U  fujcf 
C'efl:  pourquoy  il  faut  y  pcn- 
fer  de  bonne  heure  •  &  les 
Maiftncs  qui  aprennent  à  lire 
aux  Enfans  ,  ne  fçauroient 
avoir  trop  de  foin  de  les  faire 
bien  prononcer  ,  de  les  re- 
prendre quand  ils  prononcent 
niai  ,  &  de  leur  donner  des 
Règles  dcila  vi^yc  ôc  naturelle 
prononciation^ 

Si  on  s'étoit  avifé  d*en  ufcr 
de  la  forte  depuis  vingt  ans 
qu'on  s'eft  plus  que  jamai|'i^- 
plicfue  à  perfedionner  nôtre 
Langue  f  ôEtauroit  oblige 
quantité  d*b^nneilcs  gen^qui 
piroiioncent  très-mai^  d'une 
man  iere  tout-  àt^f a  i t  défâgrea^ 
ble  ,  les  uns  pour  ne  pa*^  con^ 
noiftre  leurs  propres  fautes  » 
&v les  autres  pour  ne  pouvc^ 
plus  s'en  corriger.  i 

.  Combien  en  voyons   nous 
par  èxcrplû  à- la  Cour  auilî 


^  prei 

hou 

qu 

rez 


■■^w^ 


dt  cette  Metode. 
bien   (\\\i  Paris  ,  qui  drent 
du  hoUof  5   des  nouas  ,  troilM  » 
mpûas  ,  des  foùas  ,  vùuaf  y  pour 
aire  du  hpû  ,*  des  noix  ,  /ro^^ , 
mois  It^des  pois  ,  vair,  donc  la 
prononciation  ne  nous  eft  pas 
plus  difftpile  que  celle  de  fois  y 
Rois  y  volhc  y  choix  ,  crùU  ,  loix  , 
des  droits  ,  pouvoir,  devoir  \   & 
autres  mots  ou  la  diphthon- 
guc  0/  fe  prononcé  comme  oiiai; 
Qui  difent  ilUmrs  m  dit  pour 
dire  i/  leur  a  Ait  j    qui  poui- 
dire  ,  //  frtnnent ,  que.  je  Pren- 
ne ,  &c.^  dirent- ils  ,  ils  fret- 
S^f^  '  9^f  je  preigne  ,  que- tu 
freignes  .  &c.  c|ui  difent ,  un 
houme  y  pour  dire  un  horme  } 
qui  pour  dire  ,  vous  m'excufe- 
rez.,  vous  verre^y   vous  freru 
drep  ,  difent ,  v^us  m'excufe^ 
rais  ,  /vous  verrais  ,  vous  fren- 
iraù;  qui^éft  lihe  lourde  fau- 
«c  de  Grammaire  dont  on  ne 
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Difceun  fur  le  fujet 
s^aperçoit  pas  quand  on  y  cft 
accoutumé  ,  &  dont  la  pro- 
nonciation paroift  auffî  bi- 
zarre aux  Etrangers  &  à  ceux 
qui  n'y  ont  pas  Voreille  faite» 
que  fi  pour  dire  j  vom  aveZ^ 
/vom  voyez,  ,  vous  frene^  t  ils 
ctitendoient  prononcer  ,  vous 
avais  ,  vous  voyaU  ,  vous  pre- 
nais. Ces  exemples  prouvent 
aflez  qti^  ce  n'eit ,  ni  la  dau* 
ceur ,  ni  la  facilité  de  la  pro- 
nonciation qui  ont  introduit 
cette  faute  en  nôtre  Langue, 
puifque  ly^  final  rend  un  fort 
plus  dou^  que  \aù  ,  &  que 
le  prononçant  bien  à  toutes 
les  fécondes  plurieres  à^s  ver- 
bes 5  on  peutauffi  facilement 
^^Je  pfononctpr  aux  fécondes 
perfonner  des  futurs.  Si  après 
cette  raifon  on  m'allègue  en- 
core L^  volonté  abloluc  d< 
l'ufage ,  je  répondra^i  qucic'ei 


\ 


de  cem  Metoâe. 
à  la  vcritç  Tufage  qui  fait  la 
prononciation  d'une  Langucî 
mais  la  queftion  èll  de  le  con- 
^  noître  &  de  favoir  ficét  ufa- 
gc  n'eft  point  celuy  de  tous 
ceux  qui  parlent  mal  j  Com- 
bien en  voyons  nous  encore 
qui  pour  dire  ,  je  Ui/erait  je 
Ui/eroù  f  difent  je  Uirrai\  je 
Uirrois  ;  Qui  difent  je  trokvaû^ 
rdif  tu  trùuv figuras  y  il  trouvais- 
rs  f  &e.  pour  dire  ,  je  trouve- 
rai ,  tu  trouveras  ,  il  trouvera^ 
&c.  donjt  IV  étant  féminin 
ne  doit  non  plus  fe  faire  en-y 
tendre  que  dans  les  pehultié* 
mes  fyllabes  de  ces  nr>ots  je 
ionferverai ,  je  garderai  ,  je  far- 
terai ;  II  y  en  a  d'autres  qui 
Î prononcent  les  dernières  fyl- 
abes  des  mots  terminés  en  r , 
rd  eô  rt  d'une  mai^iere  longue 
èc  traînée  ,   &  comme  fi  ces^ 

mots  étoient  du  plurier  ,  &. 
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,     pour  dire  l* Empereur rmmftuf^ 

'■]   <>u  qui pronoocaoc  les  r  '     ' 
prptt  iott^em  iib  iJnôc  Icjoiiiilti 

m#e :.  jtii^iç  jotetot  ton 

Gn^ùlier  aycc  UB  i^ 
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une ,  laiitc  auffi  l<6itr<io|i 
a%p» cheval,  ou  m  ^^f^^iÊrijk 
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cette  Jk^toié,' 
i^  «^ 

*P -IHitjrcs  qtiiro     fonriçr  deux 
#^^^1^  pronoms 

ih^bi'  Mi^^  njîs  avec 

iïÉ  apisftï^p^  dés  ver- 

bes qui  cèmmencenc  par  une 
Voy«fe  >/i8ç  9tti  poor  di«  fe 

mmftmm  Mm  >  difeor  ^  "jiM 

vm  $  tmt  Ijknwr  niul  ÏMtrà- 
ftmm  if  en  }  êk-  qai  pour  dire 

M m*$ efifàs r miie^v/n  0'a4-f 

Jài»!  4u  verbe  *k^^  foiic  wn^ 

ilîvifiiîï  cçtw  diphthtinguc  cà 

deux  voyelles  ftparé^^^       laç 
^romàïçÉnt?  çotitoc^^^^^fe^  moc 
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Um  s  fsit  milles  hçnnejtete^  cemî 
mmitiiz,  ries  justres  éléments  \ 
pour  dire  il  m'a  fait  millthon* 
nefletesii  mille  smieie^^  les  fum^ 
m  démens  \  d'autres  qui  pro- 
aoncejQt^touii  les  mots  qui  câoi^ 
latncttisL r^tt  im y  m  pariât 
coteme  fi  IV  étoit  précédé 
d'un  #  ou  d^uo  r  fit  qui  pour 
âAic  imfoftàm  »  is^àlenf  p  indift^ 
iteàcp  t  snfni  ^  i0difcfftt\  àiCcnit 
mmf^rfnn  >  einfilemi  »  einàife^ 
tlfnn  f  mis^ni$  iindsfefa  f  D'aii^ 
tfite  qui  aident  $  fi^Mtt^  étn^ 
Min  f'Pmnirt  r  inmistt  j^ftrvirtp 
pour  dire  jSnir;  étsMir^  pnnin 
dêrmir  9  fervif\  dont  les  r  fw 
nales  ne  ie  font  proffaue  pas 
ftntirriyaùtrwÉ^urèua^ 
iant  ou  eu  parlant  en  publid 
praâoncént  les  mot*  terimti6l& 
en  ^  eommes^ls  i^iâolen<[ 
fkr/Mt  y  ^  ^  diUàtt  pre^ 
miàiffi  éonfirm^irt  fafsir^pmp 
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,-^ 


àe  cette  Metoâe. 
dire  Premier,  confirmer,  f^fer 
fans  taire  fonncrlV,  à  moins 
que    ce  ne  foit  devant   des 
mots  commencés  pardes  voyel- 
les ,  &  encore  faut-il  que  ce* 
mots  foient  régis  par  les  pre- 
cedens  comme  fnfer  une  Ri^ 
viere  ,  voyez  ce  que  j'en  dis 
au   traitte  des    confones  fi- 
nales :  D'autres  qui  pour  dire 
èes  feriHteurs  jiitles  ,  des  moJe^ 
^'^k^MOffirtilest  ouvriers  inn-* 
tiies,  ils  font  ruftiqites  ,  iU  fi»t 
Càthùtiûmes  ,  difenvdes  fervi^ 
tturs  fdelsédts  modeù  f  fsys 
infertit^,  ouvriers  inuHls ,  ils  lont 
rufticsl  ils  font  Cstholics  j  &i 
cent  autres  manières  de  pro- 
noncer quti  font  contre  les  re- 
gfes  ,  &  contre  l'ufage.    Si 
noas  examinons  la petitcBouf- 
jgeoifi^  de  Paris  ,  nous  trou- 
yeroni  beaucoup  de  gens  qui 
—  fonp  point  de  djigçiaté  4c 
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>,       ,  ^ifcours  fur  le  fitjtt 
'  dire  ,  «»  M»^yMm^srdig»(f,' 
te»  Chiv^illé  ,  ^ovtt  àhéun  fa^ 
nier  y  ttnjdirdinier,  u»  chevalier» 
dont  on  ne  doit  point  faire 
fonncr  les  r  finales  j  Qui  pro. 
n^eçnt  le  yerbe  i»>»»/>i- ,  je 
msnie  if  tu  manies ,  .&c,  comiMc 
magtfii'  »  >;<•  «»,»^»tf  ,  tu  fpMguesi 
&C.  qui^difcnt  ih  ne  fà^ottéif^ 
fefit  fM ,  pour  dire  ils  ne  frpu^ 
denr  fss  i  su  iieur  çonr  4\rç 
Mt  tieu  i  àmsm  nuit  \  un  loU^ 
*^e  *  newH  fjtrt  „  pour  4irô 
•  f»inuit,unf9ldstyntillePMrti 
Qu  i  pour  dïlrc  hst»iUem ,  pM, 
Ion  »  iautèille»  mouilU  ,  iémiU 
Mnh^zMtt^  mots  Oit  il  çn« 
tttàcsi  aecompagncz  de  deux  . 
U    moiiillées:  difent  hatap»  ♦ 
fojîiyon  ,  boittmiye  »  hoùyony(\vÀ 
difènt  des  fiumes  pour  di rc  des  ' 
fieg»*es  i  je  eouferaji  r  tu  ea$^^ 
ras  ,   &c.,  i^ont  je  çoudrsy  ,  tu 
soudf^4  ^c,  me  téhf^un  eaf^ 
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de  cette  Mettde. 
dtt  vhMguct  un  dvube  ;  du  fit ^ 
fue  ,  pour  dire  une  takter  un 
céfre  ,  du  vinaigre  ,  un  dtahle» 
dufufire i  Q^A'iÇcmune ehsis^ 
Htte.un  chMtsnmu.  um  dem au- 
ne ,  màdmme  ,  U  mMlitu»  H 
eft  *»t*lieur,unfentiko^e,^c, 
pour  dire  une  ek^rette ,  un  eha. 
mt,  une  demie.sune  y  madame» 
h  milieu  .  il  eft  meilUkr  *  un 
genttlhomme.    Jfc  cite  ces  dcr- 
hieres  façons,  de  prononcer 
grofficres  &  ridicules  ,  coft. 
traâées  par  les  uns  dans  l'cri- 
rancc ,  &  par  les  .autres  pour 
ne  pas  (avoir  les  règles  afin 
d  obliger  ceux  qui  liront  ce- 
cy  à  s'examiner  eux  ^mêrae 
&  a  s'en  corriger ,  s'ils  y  font 
mjcts. 

Si  on'prend  carde  k  la  plus 
rai^de  partie  Ats   gens^  de 
'rovinces ,  on  connoiftra  que 
«ils  ne  font  pas  les  mêmes 
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liiÇcouri  fur  le  fu)€t 
fautes  qu'on  f%it  à  Paris ,  ils 
>  en  font  d'autres  en  plus  grand 
nombre  ,  les  uns  pour  ne  pas 
connoîftre  Je  bon  ufage  &  le^ 
autresjfautc  de  s^obfcrver.    Il 
y  en  a  par  exemple  qui  pour 
dire  Pouvoir  f  devoir  ^  concevoir 3  * 
dïicnt  fouvoi ^  devoi  f  concevoi; 
Qui  difet^t  animer ,  fanar,  che- 
var ,  pour  dire  ^nimd  ,  fansU 
chcvM  5   j'ai^z^-eu  ^  il  ^z^eu  , 
tlle  0  !(^eu  ,  four  dire  f  M  eu  , 
il  A^u  f  elle  0  eu  :  Il  ée  pour 
dire  il^ejl^i  C^i  difcnt  w*fr>i//, 
verfnil ,  pour   dire  muraille , 
njerfailles  5  II  y  en  a  d'autres 

3ui  faifant  ufle  fimple  voyelle 
'une  double  dipthongue  pro- 
noncent ,  je  vous  envais ,  je  ton- 
faisry  Bourgeois  y  dites  à  Fran- 
çais quil  vienncricy  i  un  Expier, 
pour  dire  je  vhm  envoyé  ,  ]e^ 
conçois  5  je  dois,  Bourgeois  y  dites 
À  François  quflvtenne-icyy  un 

Exploit, 
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3e  cette  Metode^       '   • 
exploit  y  parce  qtie  Voy  on  Vef 
de  tdus  CCS  mots,  fe  doit  pro, 

nonccr  commeoftlif/: D'autres  , 
qui  rfifcnt  /Y,  v/f //»•/»  iï/<r/?  j  * 
il  Vat  dux  ehptmps  ,  il  v4t  au 

-  falots  ,  »poiir  dire*  H  va  a  (a 
Méfie,  ii  va  aux  chafhps^  il  va 
au\Palai$ ,  faifant'foQncr  un  t 
à  la  fin  du  mot  va  qui  n'en 
eût  jamais  :  Quélqups- uns 
m'ont  dit  qtie  ç^étoit  pour 
éviter  la  rcricontrc  4esi  açux 
voyelles,  qu'ils  ororionçoicnç 
aîttiî  ,  mais  i''ufagc  eft  con- 

^  frairç  à  cette  raifon  :  d  'autres 
quiprauôcçnc  touslcs  «  c6mc 
nouspronôçons la dipHtliÔguc    , 
M  dans  le  mot /'f»,&  qui  pour 

dire  volume  :,  flumt  ,  prune  ,     * 
hruue  ,  fortune ,  difcnt  voleume, 
pleume  ,.  p^eune  ,  hreujne  ,  fyr^ 
teuney  Qui  drfçnt  auflî  fareirte^     ' 
ma  coufaiffe  y  me  medcceine^^ 
p^:  ur  di re  farine  ,  ma .  cousine', 
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me  mcdecf^e  »  Fn  genteillhomti 
pour  un  gentil  -  bornée  -^  Qui 
pour  dire  ,  un  rentre  t  jài' 
îpat  u»  Wgejln  en  fbfant  ioA- 
lîçr  IV  avec  IV  ;  D*autre& 
qui  pronohccnt  les  mots  ou 
il  entre  dès  mn^^  ou  des  nn 
doublées  ,1*' comme  fî  l'une  de 
ces  cohfbncs  ic  pfonqnçoit 
:^vec  la,  voyelle  qur  la  précc-^ 
xic  /  &  l'autTe  avec  la.  voyelle 
<|uj  la  fuit  >  &  qui  pour  dire 
g«mme ,  ho^tme  y  femme  »  sttnée,' 
l^nnetoHi  tofutgy  tMne  ,  direnc 
gom  me  y  ktom  mé\  fom  me,  s»-i 
née  i  Isft  neton  ,  bonne  »  ton  ne^ 
konçant  les  premières  fyl- 
s  de  ces-  mots  ,  comme 

celles  de  /éwpe  ,  ange  y  kon- 
té»  au  lieu  de  dire ,  ^tf/w/r^  ho<» 
meifomcmnée  ,  Janeton,  boWei 
tone  j  quoi  que  ces  mots  s*é-*v 
crivènC  avec  deux  mm  &  avec 
deux  nn.    D'autres  qui  font 
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de   cette  Metodé. 
brèves  toutes  les  peniilitiéniîs 
fyllabes  des  mots  terminer  çn 
^  re  ou  en  resPsLxx  lieu  de  Ick  faire 
'yngues,  &  qui  mangeântp*r 
eette  fftuflc  prononciation   IV 
final  de' ces  mots  ,  let  rttcou»- 
eiflene  d'une  fyllàbe,  de  £t>tip 
que  pour  dire  S,  L^:(are ,  ttne 
roèfedaire,  moftfere,,  ma  mert» 
dés  lumières .  nàutre^  itifirum, 
WflfKow ,  mctre,  une  ch/mbre  ok- 
fcmrey  U  nature  ,  une  robe  noirt, 
ils  difent  ^.  L/${ar ,  une  coefe 
eUir  r  mon  féry  m»  mir\  des  lu- 

f^terinsvit.mjlruir,  auror,  efè^ 
€pr  >  mte  chambre  'objcur ,  U  nX-  - 
tur  y  uhe  robe  mir y  ^  quantité  • 
d  autres  manières  de  pronon- 
cer dont  on  s'apercevra  fi  on 
jreut  bien  prendre  la^étne  de 
lire  cet  ouvrage.  Oombieh 
""  voit-on  qui  font  rimer /i^tf 
îc  âge  y  table  Avec  fable  ydoûee 
îCfouceymattégenYtc  ColU-  i 
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PifeoursfurUJkjet 
ge  \r  troifième  avec  emblème  , 
maitrefe  avec  jbhtj^e  rf droit 
avec  j^«/^  »boHlezYtcmoulèt. 
téfiive  avec  t//W)  /wy^»  rpoijon 
avec  «</<>»  ,  &  qui  pFOfiôncent 
auffi  la  penuléicmr  fyllabe  dç^ 
f  »i^»  /Jr  le  même  ton  ,  &ç. 
Si  ce  n'cft  pa«  une  pf^nàc 
iâutç  danst  la  ooc/îe ,  c'en  cft 
une  inTuportable  dans  la  pro- 
nonciation où  la  ryllabé  ion. 
gue  prononcée  pour  une  brè- 
ve »  choque  cxtrcmbncnï  l'a-. 
aeillfe  Ces  pjx>nonciations  dd- 
lieétueures  ,  &  u*i  nombre  in- 
fini d^autres  qixc  je  ne.  ci^e 
point  dans  coftc  Préface  ,  op- 
tent tout  ragrcmem  d'un  dif- 
«ours  quelque  régulier  &  po- 
li qu'il  foit  j  &  ce  n'cft.  pas 
/ans  raison  que  les  Etrangers 
nous  reprochent  tous  les  jours 
le  peudefoito  que  nous  avons 
d^  bien  pronpflçcf  ûôcie.iaa- 
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4e  rette  MètbdK  ' 

F"  uc  i  comme  une  chofc  qui 
empêche  d  cftrc  aujourd'hui 
la  pi  us  parfa  ite  de  toutes  celles 

de  TEu^ç^'     :  V 

Il  ^i^roit  facile  ^^ftcmcàict 
en  tres-peu  de  tcmps^  &  d'en 
fixer  même  la  prononéiaçion. 
û  on  vod|oit  prendre  la  peine 
de  faire  inftruire  les  ^Èqfans 
des  pf^flcipes   de  leurs^  Lan- 

fues.  On  leur  aprerid  ayéç 
caucoup  de  foin  le  laiin  U 
]k  Grec  >  Se  pour  ce  qui  re-i» 
garde  leur  Langue  ^naturelle 
on  Tabandoniiie  au  hasard  de 
Fufagc  :  J'avoue  que  c'eft  Tu* 
feçc  qui  donne  le  dernier  trait 
à  la  perJFeâion  d'une  LaAeuej 
mais  il  faut  demeurer  d'ac4 
cord  que  fi  cet  ufage  tCdk 
aidié  de  préceptes ,  il  nuit  plus 
quil  ne  fcrt  ,  paifque  mati* 
que  de  connoiftre  le  bon  Ôc 
Ife  mauvais  ,  on  prend  auiEV 
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toft  run  que  l'autrev  8c  on  ne • 

Ï^cut  plus-  s*en  défaire  après*  : 
î*-|^abitu4<^.  que  nou»  avons 
cqntra^ee  désTenfance,  nou^ 
fait  trouver  de  la  doucear&c 
de  l'agrémint  dans  nos  ma^ 
nieres  de  prononcer  ^  queK 
quel  rudes  &  .  dcfcânaeufes 
qu*elles    puiflfcnt    cfltre/    Et 
comme  nousr  nous  apperce*- 
vxitts  preiqtie  anïïi  peu  den6^ 
tire  prononciation  qu^e  de  nA- 
ptt  accent  >  que  npus  ne  fen^ 
tons  non  phis  que  nous  fentoni 
nôtre  propre  haléne^  il  ne  faut 
pas  s'étonner  «-il  Te  trouve  lï 
peu  de  gens  qù  i  faCen  t  des  re«- 
flexions^  fiiries  defàyts  de  leur 
©îonoHcration  &  qui  veuillent 
lèdonner  la  peine  de  s'en  corri- 
ger; Je  ne  vois  prefquepcrfon- 
neouinecroye  être  infaillibic 
ià  aeflTus  ,  &  particulièrement 
ceax  q[ui  fe  {uqueat^ua^pcd: 
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de  bm  l'arlêr.    Si  on*fâit  rc 
lîiai'qutff  des-  iuutes  contrac- 
tées de  jeunefle  à  de  certaiti» 
Sçavans  qu'il  y  a,  ils  nemaiî* 
qu^ont  p^  de  nous  cirer  l'u^ 
fagé&de  faire  paffer  ces  fau- 
tes pour  des  idiomes  dé  nôtre 
Langue  ,  ou  pour  des  *  atto*- 
malies  ,  fans  confîdcrer  aufi 
pour  établir  une  anomalie  il 
%?t  qu'elle  foit,  gcncrâlttnent 
en  ufagepîirmi  tous  ceux  qai 
parlent  bicn,56  que  dés  qu'dle 
cft  doutea  fe  •  ou  pa  r tagcc  par 
oét  ufage  ,  on  n'y  doit  avoir 
aucun  égatdi  II  y  eo  a  d'au' 
ttes'  qui  n'ayani;  appris  Ifeur 
liangue  que  par  l'ufage  \  nt 
içauroicttt  s*imaginer  que  par 

•.■    "^^ ■•■■•■  ■'  •    ■  ■    ' .'    •■.':  :■/ 

-•  Ajm»4^t*%aa  terme  d»  OMww»ire- 'qo{i^«ii'-i 
fi*  un*  chofe  qui  n'ell  pas  conforn»  aux  Tee)e))  ^  «El 
^ui  tft  pouiiant  fi  hi«ii  étïblie  par  rufage  «WT'éftl 
une  f..uteJ>  manquer  .  tomme  fi.  m r  «xempi*  quel- i 
2«M«>.  »  •P.nlî4r»nt   i  flifrte   le»    i^gle,  /cneraletj 
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I>ifcours  fttr  le  fujtt 

lant  bien  ,  à  ce  qu'ils  penfeiit 

.&  à  ce  qu'ils  difenc  ,  ili  puif- 

fent  ma]  prononcer  ,   &  que 

le  même.Maiilre  qui  leur  a 

appris  à  parler  ,  n'ait  pu  leur 

apprendre  à  bien  prononcer. 

Voilà  comme  l'a#9ur  propre 

feic  trouver  des  fecrets  à  fe 

rtromper  foy-mcme  :  Les  uns 

fc  rangent  du  parti  de  l'ufa- 

;c ,  parce  qu'ils  çroyent  être 

iu  nombre   dç  ceux  qui  le 

fon^j   ôc  les  autres  ,   parce 

qu'ils  le  trouvent  plus  doux, 

^  parce  qu'ils  k  croyent  auf- 

Jk  leur  que  les  préceptes.       • 

Il  eft  vray   que  h  tout  le 

-blonde  parloic  &  prondnçoit 
également  bien  ,  on  n'auroit 
pas  befoin  d'autre  maiftre  que 
de  l'ufage  5  mais;  comme  le 
nombre  de  ceux  qui  parlent 

.  mal  ,  cil  plus  grand  que  ce- 
luy  d«  ceux:  quà  frarlcnt  bien, 
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<^  eetu  Mttode.  " 
il  fiiut  iudifpcnfablement  join- 
drcAlcs  préceptes  à^t  ufaffc,  fi 
l'on  veiit  prononcer  regSrie- 
^  rement  fa   Langue.     Je  fçay 
bien  qu'il  y  adcs  perfonncs 
4'un' naturel  fî  ]icureux.&  d'un 
difcernement  fî  jufte  &  fi  fin, 
qu'ik  apprennent  la  politefîe 
&  la  pureté  dé  leur  Langue 
par  le  feul  ufage  de  la  le<ftu- 
JTC  des  bons  LJvVes  ,.  &  par  la 
converfatiott  des  g^ns  f  ça  vans 
&  polis  j  mais  on  doit  fçavoir 
que  les  manières  de  s'expri- 
niec  cftant  fiijettcs  à  autant 
de  changemens  que  les  pen- 
(écs  de  l'homme   font  diffé- 
rentes ,  il  s'y  trouve  fouvenc 
une    nouveauté   qui    fufpre- 
nant  &  arre/lant  l'efprit  de 
celuyqui  lit  &  qui  entend  par- 
ler, luy  fait  faire  de  iuftcs re- 
flexions  fur  les  foutes  qu'il 
peut  faire,  &  l'oblige  à  s'en 
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>oifloûS  jiis;^  Tf  «Y  a:  donéjqtte 
^yf^jt  \  feîrr  d<!ctJàyrîï^  fes 
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v^Mâi$  ijw  çlÉ  -xi  qui  pôul 
Afleurera  qoe  cibss  rçjgles  Tok  ne 
bfïDiiés  &  îçûîçt  î  X'w  i  #ot\-j 

6w| ,  Tel  doit  toutc$;  tirer  À( 
4îf>rflûillpr  de  i-ufege '^cf  gcn^ 

malt  Içs  gcAs  de  J^  CQur ,  &  <)(ie 

«l^iMt^:  IW  S>  jfoindejà^      il' 

■'-*|4ïi$|t  ^^ueri  QjijitF^qCi' tt" 
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Jwi^ fâi^dft  je  cet  uért; 


eue  dés  règles  j.  autrement  (t 
(99  içoofond  teKonuiàge'aiccleî 

S  .ilTumira  deiavoir  pa&* 

y  taQt  çriejn  que  mal ,  pour  u-- 
yoic  prdnonçer  nôtre  Langue,  &' 
(pn  adra  rai^n  pàur  lors  <&  dire^ 

e  OA  diioic  autres  ifois^ 


JllM 


^ 


r 


'.r  ■•'■*  «^    '"'Vf' 


'-^%Bm 


A 


./■ti''^  ■>,^^''   ;'n 


■^ 


f  '  '  ' 


\ 


M 


M   f 


c 


■-0 


I 


■^ 


.■it 


\ 


%^'^ 


/^ 


W 


f         '*• 


â 


ïfl  ?WB  Si*#/^^# 


.*»    «^J 


1. 


' -'  >. 


y''*.vi'- 


I 


:j 


»j 


) . , 


p 

^^T^^ 


«I 


i 


|LA<'^V''.i'i 


-.)■  .       ,    ■       .    ,  . 

jMrfonne^  en  Fisntcr  qui  ne 
J^çhc  bieii  que  ci&.fMoîc  mal 

rrlcr  s'il  parloit  ain^^.. .- >i . 
..  Toutes  cer  coniîderatioiK 
&  .riiiarercft  que  je  . preœ'  i 
jà  l'avancemcat  de  11 ôtre^^^^ 
|;ue  %  m 'our  fait  eiïtcepren(£re  . 
Jdc  jredioireven  Art  I^  mauieÎÉ^e 

4}ni^  Metode  pjp^i^la  ^miebe 
inftm^icm^  des  Enfans:;      .  .j^ 
c  jj'ay  divUc |a preoDrîérepiait^  . 
4iîe  de,  Gàie  Moade  ea   tro k 

^m^ciàwoii  «te  no*  *  j  &  ie 
ll^b^,iDÀgae|  <8U>r«v6Sj  au-  . 


I 


# 


\i' 


T 


^  a  * 


À 


/ 


^         ) 


# 


M 


> 


*  % 


jyi^càurs  fur  le  fufei 
i:emptic  de  quantité  d*cxctn^ 
pics,  afin  que  la;  IcéVurc  qu'on 
en  fera  fouvcnt  faite  â«x  En»- 
fans  ,  leur  {)uiÂfe  infînuer  peu 
à  peu  la  coniinoiflanec  (les 
régies  ,  fans  les.  afftijettir  à 
\  les  com^reodre^  L'on  nefçau- 
roit  manquer  de  leur  apfinren-i. 
dtc  à  bien  prononcer  ,  f?  oh 
veut  bicufe  donner  la  peine 
de  leur  prononcer  régulier 
renient  les:  mots  de  ces  cxem- 

Îdes  en  les  taifant  lirel  &  de 
fes  leur  faire  pifonoffècr  At 
îmc  après  foy  ,'  cri  te?  rév 
pi-enant  foigncufcmchr  qàatid 
m  ne  prononceront  pas  p^^^ 
Il  vauKjautant  que  les  EnlTàftç 
lîfcnt  dans  ces  rtg|lcstiue  da^^ 
quelqu'autre  Livré  Frànçpis^ 
puiiqu* ils  ne  peuvent  pas 'ap^ 
prcndhrc  4  lirfc,  fans  iircjq[ucl- 
que  chofc  r  &  que  les  mots 
Jics  plus  aîffidl^  de  lûQftic 
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Eanguc ,  font  renfermez  dlins 
cette  Metode. 

Quelqa  un  dira  peut  -  cftre 
que  cette  quantité  de  régies 
paurra'  rebuter  les  Enfans  y 
mais  il  n*y  a=  rien  ia  Craindre 
de  ce  côté-là ,  parce  qu  'on  ne 
leur  fait  rien  apprendre  par 
cœur ,  &  qu'on  ne  les  oblige 
pas  même  à  concevoir  cei 
régies  ,  ny  à  en  rendire  rai^ 
fon.,  ils  en  coimprendiront  ce 
qu  ils  pourront ,  mais  je  fuis 
-  leur  qu-ils  en  lietiendront  tou- 
jours-beaucoup ,  &  lés  exem^ 
pies  feulsqu' on  leur  fera  liréi 
pourront  les  r^dre  capables 
de  fe  fômicr  eux-mêmes  des 
régies  par  leraport  qu'ils  coûn 
hoiftront  que  Ifes  jmots  de  ce? 
cîtemplês  ont  aveS^  d^àiitrei^  f 
Qu*oni  np  les  prefle  point ,  la 
<K>nndi{Iance;leur  viendra  pfeu 
à  peu  >  &  ili  iijfim.dc  lieu^ 
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faire  lire  corrcaemcnt  casré^ 
P'is  i  ayant  foiii  comme  iç 
vient  de  dire  de  leur  en  faire 
Picn  prononcer  les  mot? ,  a^ 
de  les  reprendre  coûjoors  juf- 

quesi  qu'ils  prononcent  com^ 
*îe  il  fauti 

_  ^  ^«^a  M  auffi  qaand  Ici 

£nfans  commenceront  ^  aller 

e»  Glaflè  que  quelqu'un  ait 

lom  tous  les  jouK  de  leur  faire 

lire  quelque  page  de  Fran* 

Çoi$  ,  &  j.'il  aperçpit  qa'ilj- 

prennént  eonnoiffancc  4e  ce» 

réglés ,  <fe  les  inrerfbgei^  déit  ' 

fus  ,  écpùtanfc  fur  tout  ivèç 

attitoçion  lors  Wu'ife  manq) 

J:Ont  pour   Ic^  i«^rcûdr*\  4 


pmpaç.  . 

,  ?>*^  %iftre  ai  des  Eiiàk 
de  l^roymdf  à  enfeigncr  ,.il& 
«arqacra  eta<S|ement  les  faai 
tes   et    prononciation    auf- 
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ft  poaè  \ts  ttd  rçflcr  il  \cxit 
fera"  iirè  ibuvcm:  des  nïoM 
doftt  là  pfOftdûciàrion  ait  quel- 
que raport  i  ceux  qu'ili  fa- 
Tcnt  prononcer. 

A  ceux  par  exciôplc  qui  n« 
peuvent  p^rononccr  les  rfiph-^ 

faire  em  ndrc  deux  foiis  dani 
«lie  même  fyllabe  comme  en 
jce*  mots/ai« ,  »ai/r^ ,  ^ei/s»^, 
ri  leur   fcrji   proûoncer   dei 
ôtots  où  il  entre  de*  ^  ou- 
verts >  ou  des  <>>  comme  ^Ae/, 
«Jfr^ ,  vdtt  ,rcffea ,  fdtom 
pnt^^v&t$é  ,  ècc.  &  il  leur 
*=''abiciî. entendre  quç  ces  ai 
& /tçs  :^/  fe  doivrenc  pronon- 
cer de  même  que.  les  e  de  ces 
niQtS5  ôf  que  ks  mi*  qui  entrent 
dans  CCS  jnpi*  >ii/^;,/ ,  fi^afe^ 
fmtfi  fy  doivrçnt    prononcer 
comme  les  0  de  ces  exemples, 
—-^/.  itotèey  eorfie,  hàfe .  /rô*r 
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qu'ils  favexit  ppbnonccr  aufli 

bien  que  nous> . ,  \ 

A  ceux  qui  ne  peuvent  pron 
lîQncer  les  mm  oiil^s  ;?;*  dou- 
blées fans  les  faire  fonne:r  tou- 
tes   deux  fëparément  &    en 
deux  fyUabcs  di^crentescom-  i 
me  canne  ,  pomme ,  bonne  qiv  ils 
prononcent    çonnne    can-ne  s 
fom  me  $  bon-ne  >  il   les  leur 
fera  ëpeler  &  prono^ncer   en 
la  manière  qui  fuit  /  >  4  ca 
deux  nn  ,   e  ne  cane  K'r  ^  po 
deux  mm  ^  e  me  pomej  By0yh<h 
Vf //x  ;2/^,  ^  ne  ^(>^r,  parce  qu'au- 
trement fi  on.  leur  fefoit  pro- 
noncer ces  mots  en  la  manier ç 
qui  fe  pratique,  aux  Ecoles  ^ 
c'eft  à  dire^,  ayn,  çan  y  ;;,/,  né 
CoHne  y  P  y  o\  m  r  ^omx  m  y  (f , 
me  fom^ne  i  B ,  o  ,  n ,  bon  ne 
ne  bonne  y  ils  ne  changeroient 
point  leur  prononciation  >  & 
ii^  ne  pourroient  iamai^);  com- 


pte 
a  d( 
leui 
fort 
A 
non 
faîrt 
difti 
en  < 


les 


1 


ne  f^ 
en  a 
^  iépcl 
guen 
qui 

a  y  u 

deux 

g>ii  > 
re  ,  7 

A 

épcle 
precc 
taille 


;D 


*a 


ie  tette  Métope, 

l^rendré  la  dîfFerencc  qu'il  V 

a  de  nôtre  prononciation  à  la 

•leur   en  ce  qui    regarde  ces 

fortes  de  lettres  doublées. 

A  céuîtqui  ne  peuvent  pro- 
noncer nos  rr  doubles   fans 
faire  entendre  leurs  deux  forts 
diftinélement  comme  on  fait 
en  Gafcogne  ,  ou  comme  oti 
les  prononce  en  Latin  il  leur 
fefa'côprendréqtie  ct%  deux  rr 
ne  forincnt  que  comme  s'il  n'y 
en  a  voit  qu'une  ,  &  leur  fera 
-ëpcler  ces  «Kemples  carreau  , 
gfterre,  gmtarre ,  en  \z  manière  ■ 
qui  fuit  f ,  /f ,  'cajdcux  rr,  /, 
«  >  « ,  ro ,  earoi  g^  « ,  e ,  gae, 
deux  rr ,  fi  re ,  guerre  g,u,ù 
gui,  t-,  À^ytz ,  guita  ,  deux  rr, 
re  >^  .guitare.  » 

^  A  ceux  qui  ne  peuvent 
epéler  nos  tleux  U  mouillées 
précédées  à\m  i  ,  comme  ^4- 
torille  ,  comeilU  ,  xi  rouille  ,  & 
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/qui  dïfax  hM^^t  p  mrnâyyt^ 
fiprauye  t  il  Icpr  fera^fQuvcni: 
|)ronoiiccr  les  iylUScs  illéÙ 
ille^illi  ^  éUû^JiUé  y  SfÇ  U  Icujr^ 
|ci:a  hïa^  éntèndbe  qu'elles  ne 
/e  prononcent  pas  comme  e^ 
Latînr  où ies deux  //s  ont  uit 
fon  fec  &  qui  n  a  aucun  r%- 
pOFt  iéfSrluy  ^qe  nous  liiî  ^Oitv 
«ions  en  nôtre  Langue^  ïïlçvf 
fera  Jirc  tous:  Ic^  cxeipplcîs 
<ju*il  trouvera  marque?  >  & 
pour  leur  /donner  une  p^ti- 
faite  connoîflaiice  du  (bn,<tc 
<:es  11  mouillées  1  il  en  fera 
une  fyllabe  touf  à  fait  fepa^ 
rée  de  la  voyelle  qui  la  pré- 
cède ,  &  leur  fera  j^elcr  Ip 
mot  bataille  y  ainiî  bj  a^  ba» 
t>  a  f  ta  >  hdta  ,  i  >  deux^  Il  ^  t 
ille  »  bataille.  ^ 

A  ceux  qui  ne  peuvent 
-^prononcer  nôtre  gna  >  ^«^  # 
^ni  »  gno  ,  ^»i^  ,    &  qui  di- 
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fent  fdm  >  Àiîrl^  iw>  &c/  il  leur 
fera  lire  &  prononcer  foir^ 
%eiit  cous  les^  f  x^noprles  qai  fe: 
urôitTcnt  ca  k*  piiigo  ^  x  4i  :  " 
-  A  ceax  dut  grâflkvent  &  qui 

rvil  icar  fera  Urer  tout  aucanct 
q  u'il  poi^urra.  les  >'  lâo^s:  èa  ilî  cii4> 
tire  desjr^  je  lesr^i'  toas  iiiir* 
^és  d^uiie  c tiffîile  à  coft é.  ^ 
vA  cqnx  enfin  qtiifi»B»acoâw) 

duboif  y  des nohc.^  mn^ois  y 
troii  >  &c.  qa'on  leur  fadleproi^i 
floiicer  CCS  m6t&  pk^  hisi  cmhféi 
des  drohs  y  fomtmr^  ii,c.  cfcÛM^ 
prononcent  auifi  bicGi/q^iio 
nous  9  6c  que  le  Maiftre  leuf 
feflêbien  comprendre  que  ces 
mots  bois  y  noix  >  mais  »  "VPir^ 
trois  t  &c.  Ce  doivent  pronon- 
cer 9  comme  fois\  lois  ,  choix ^ 
&c«  &  non  comme  i^i^/KT  9  ôcc. 
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o^  les  'déîicQmamersi  avec  le 
cemps^  avec  des  Règles ^de 

'  cds  imtùerçs  dep codonoer  xlé- # 
jfcdrieafc&^&fdefi^gi^aH^  i  & 
QQ  les^etcrà  touc  :  doucement 

,  ^:Ëiiir  peine  datai  le  cfaih  de 

r^iOii  me  dira  petit  eftrcquc 
c  VftS  :bcaïi<!oup  cntreprcii- 
dcÉ^  y^^cfUi  éc^^  faire  perdre 
lîacccmt  1  des  gens  de  Pro- 
\)TOcCi^i  VicriÉablement  ^  l'on 
csonfbûd  t -accent  avec  la  pro- 
nanqiation  >  comme  plut- 
fieurs  font  >  &  fi  Ton  prétend 
cjuc:  la.  prononciation  depen** 
de  de  4  accent  ,  on  a  raifon 
decr<:^îî'e  nqç  l'entreprife  fe- 
roit  di^cttçî  mais  il  y  a  bien 
de  la  daffercnce  entre  Tun  & 
l'autre  ;  JL*^çcenteft  un  cer- 
tain ton  de  voix  q^ui  tient  un 
^  peu  du  chant  >   qui  eft  imi' 
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dît  cet  €  Mttoié. 
1%  dans  la  |>rbQ6m:iacion ,  & 
qui  ne  fçâuroit  eftre  corr  gc 
par  préceptes  i  au  ïi«a\ue  la 

f>f ononciation  eft  une  a rtïcjti- 
ation  di/itindc  des  fiiots  dotfit 
on  fe  fert  pour  exprirtier 
pènfécs  j  &:  qùî  s'apprcfid  par 
<tei  Réglés:  &  de  vive  voix^ 
On  ne  prétend  donc  pas  toiï- 
.  cher  i  lacçent ,  puifque  c'eft 
une  chofc  qui  ne  fe  peut  cor- 
riger que  par,  hazard  &  avct 
le  temps,  &  que  la  pronon- 
ciation n'en  dépend  pas    Ce 
n'eft  pas  .par  exemple ,  l'ac- 
cent d'un  Gafcon  qui  lui  fa/t 
prononcer  un  1/  confonc  pour 
un  bi  ni  fin  b  jiplr  un  v  con- 
fonc ,    k.  qui  luy  fait  dire 

un  J>/»i//>  pour  un  f^aéit  ,.  & 
W  pour  w«r ,  pùifqu'il  pro- 
nonce ces  çonfones  auflî  bien 
quenousiNi  qui  lui  fait  don- 
ner un  fon  de  dç>ublc  diph- 
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J)iff90n  fitrit  htitt 
j;uc  i  ûos  fyllâbcs  M  & 
j»w  y  paif<|Qe  proopnçaiit  bien 
iies  r  .^uy^rcfii  4;  ks  «  ^ui  font 
-d&ns  les  mot?  fufiter,  émtn 
€0f ,  »ff/«  »  ^0/^^  ,  il  peut'  aufïï 

bien  qtie  nous  prononcer  ferr, 
^ntfèi  pottx  àkt'^  fme  U^ettuÇe 
Jim  feij?e  fonnjèr  IV  &  IVac 
^es  mets  s'il  veut  bien  y  prcn- 
•dre  garde  j  &  il  pourroit  ai- 
iemehtfe' corriger  de  ces  faù- 
,^e$  fans  eftre  ^obligé  poar  ce- 
la de  fe  défaire  de  fon  accent. 
Ainfi  la  difficulté  qui  pardît 
i  corriger  raccent  d'un  Na- 
tion ,  ne  prou ve  pas  qu'il  y 
"W  ait  autant  à  luy  apprendre 
à  bien  prononcer.  Mais  outre 
qu'il  n'eft  pas  impoffible  de 
faire  perdre  aux  Enfans  plus 
^de  la  moitié  de  leur  accent, 
.^quelquefois  àiz\Q  leur  faire 
perdre  tout  entier  ,  ce  n'eft 
pas  encore  une  neceillté  de 


n*ea  avoir  point  ati  tQHjcpou^ 
bien  parlçrj  cajT,  qu'un  h^ 
aie  ûnft  '  prpnoncii|ti0ii  bic|^ 
rc?|uljcrc  ,  4?  jqu'il  ne  ÉjiJÛ^ 
point  de  fautes  contre  la  piv- 
retendu  langage  >  fbn  accei^t 
{.'s'il  en  a  )-  ne  l'empêchera 
pas  d'eftre  %K\mé  par  tout 
pour  un  homme  qui  parle  biei^. 
Voilà  ce  qui  régarde  da  pro- 
nonciation j  diipns  maince- 
naiat  ua  mot  de  la  puireté  die 
nôtre  Langue,.  ^    i,;  ' 

Comme  il  çft  difficile  die  par- 
ler &  d'écrire  correâement , 
fans  fçavoir  quelques  princi- 
pes de  fa  Langue  ,  j'ay  fait 
un  abrégé  de  la  Grammaire 
Françoiic  «dont  je  renferma 
la  plupart  des  préceptes  dans 
la  (ecoijdc  Partie  de  cette 
Metode,  Je  ks  ai  difpofc? 
d'une  manière  ^flcz  particu- 
lière ,  mais  fi  aifée  4  com- 
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^éhdrif ,  ^éMmt&ni  ait 
ciaàAtis  les  zpptcnàtotitmi^. 

oij  huit  ifMmcnciU^ê^ 
jj^cdéftés   fcroîit  bons 
toutes  fortes  d'EJifabi  » 
^u'oiî  les  fàfle  étudier 
non  >;  mais  ^ils  fotit  âb.  ._ 
nient  neceflàires  pour   çfeujç 
qu-ofa  deftine  k  l'étudCj  ttft 
comme  il  IFaut  jndifi>enfa  blé- 
ment  qu'il*  fçachent  la  G  ràm- 
maire  pour  apprendre  les  Laii- 
gues  ,  &  les  autres  Sciences 
qu'on  veut   leur  enfeigner , 
il  eft  plus  «tilè  &  plus  aifé 
de  la  leur  enfeigner  en  Ic^r 
Langue  natui^Ue  >  qu'en  une 
Langue  éti-angere  qu'ils  n'en- 
tendent pas  encore  j  Outre 
cela  ils  en  aprennent  le  La- 
tin &  le  Grec  avec  plus  de 
connoiflTance  &  de   facilite, 
parcç  qu'ayant  l'efprit  déba- 
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^  .  i^  r^//^  Mettdf." 
tiS'è  des  ibins  &  <i«s  iacîgues 
d'aprcndce  |a  Grammaire  & 
t(î)U3  Tés  termes  >  &;  zyznt  vit 
<tp^(|ue9V  l'a^lieai^p  n^^s 
partagée  i  ils  <  eonçoirenc  18c 
retienoenç  bien  mieux  lo  Le- 
ç<^Hs .  que  le.  Precwtéur  leur 
d9I^n^yy|9r^<|uf)l^$îar  e^^ 
gnc-çfi«  Langue*,  . 
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de  <|tiétqû«i  iyUftbcf  41M  ^nt 
.  tians  le  ftmiiet  Ch»p^rc  de 
cei.lvte»foû*liVmièi«rM«tr 
tn»  tib  le»  ^ift'  fotitéift  lll« 
aux  Ecollerr^ol  ne  pourront 
pa»  prononcer  ces  Syllabes , 
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pn^t^  f^uje  U  pr  were  fyll»- 
b«  eft  longii^x  &  I^  penulcié- 
me  breveiquelVileladernierc 
fyllâbe  eft  leijiinin,  ccluy  de 
j^epçni4<i4piçi  Oprvçriir  & 
qué^celuy  de  k  fecôde  fy^iabe 

qttc  k  petitilci^e  fyllibc;cft 
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f  V.  *Fa,  fc;  ^,  Vm^f.miçité, 

io,fu,v.  ^      &deUtéj£ç>mf»t, 

Gangue,  gui,  Ga«/),  gucr^/', 
$^>  V^'  SOJtÀrre,  gô*<^ 
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1|^Cf;pte^  la  tjnzbegiteca  ces 

W^M^m**  guc;»/^,  qui. 
î^nd  .^n  foJtt  plus  fcc,  &  dont 
'l'r'  ^^c  fpMç jprcfque  point , 
parce  qu'il  cftfemiain. 

'  M^^méiè^'^  la  fyliabc^«i 
au3Ç  josots  iuiy^ns>  ^%uil/r>  /k/- 
pxxïletieri  >i/guil/ff» ,  /»/guiyîr/r, 
Gui/<r ,  nom  de  fatnfllc  &  nàpa 
de^^Ys^eif  ^«iî/gui//,  dont  lèis"^ 
lettres  »  &:  /,  k;  fons.  entendre 
toutes  deux  diftindemcnt. 
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Exceptitns. 
De  la  Régie  gueygn<t,guent^' 
£x<;pptpz  les  mots  feininins 
t^gne  marqués  dedeax  points 
for  la  rertninfliron»  dont  \tgut 
ta  \t  la  reg  1  e  générale  de  gUtgue» 
l»tr  go ,  z*  »  comme  c/guc ,  <j/- 

£«0tfptez  les  Syllabes ,  r^*  6c 
Wffia  u  3t  m  ots  f  à  ira  ns  où  les  dou . 
Isfet 'Voyelles  é4  «e  ro  (c  pro* 
rtoncftît  en  denxfyllabes  com- 
me ItfiW^igéiwir ,  ou  gw»«o 

Pfent,gèomanct,     - 

De)aReglc-ft4,A«r;W,/;p,Ai; 
Exceptez  les  mots  (uivant  où 

l'A  s'alpirc.  HabUr  inhlenr  »  ha  • 
fMt  h^ranifre  i   hàrangeaifèn  f 

hache,  ti&chtr^hsc'hisyhAehoir, 
hayc,  hiiUon  t  ham^,  h^/V ,  hâ- 

h^^Kh  '  ^^ffMicr  i  bam«  ,  le 
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44  \^*  U  fiHnêntiéitUn  .  iis  Uttrii 

*Ha  jhci^hii  prononce     ïh 
lio,\hu.  en  htroi  yhtM^ 

feux  ,  Whcar 


homni^ff  buna* 
fficnt  /hufifmri 

yÎT  •  ^iwiy  que 
i*A  f afpif jc  a,a 
verbe  |Mâ||^; 
sgpçhsiUif'On  >  <^r  1  • 
^  hp4alpf^^d[clhô• 
$€t  X  deshàbilli , 
horofcofer  huî- 
trcfhyperiole, 
\  hyfi^pe^  hydpo* 
ffiquc   i     hyf00 
chonirU<jiue  liy-« 
y  pothejueic  p\a^ 

fîeurs  auicres  tnocs  dont  les  i^ 
Âc  s  afpircnt  poinç^      , 
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bois  d*une  halebarde  ,  hiltei 
place  à  tenir  marche,  le  hr  $/e , 
faat/r  rha/iVr  ^  bu iflb  n  épais  6C 
fart,  halc^r4»)lor(e  de canardi 
himtaiê .  h^n:ap  »  hanclif  i  han/. 
foi»  )b  iiiiV  t  hsiniJfemeHti  hanrrr»' 
haptlourde  \  h^qucnie  $  hs^quet  > 
ho^i^frv  har^n^M  ^  haranguer  > 
bar4(ifg^Mr  *  hârâjfer^hâx.ccler 
ixàehsird  f  lien  d6  fagot ,  dis 
h^r dss.  har^fir/ compagoie  do 
beftes  fkuYèi:.  hsLtderlQs  chiens»- 
terme   de   ohafTeur  >   hzrd$  p 
hzrdîmtm^kzrdieffe.  enhvdiri 
haricoi  .  hiridîlU  v  hxtleqmnl 
h^ïnoh ,  *  ênhsirnacher  t   hsLTnam 
eheiêr^  hztfe  ,  hiïpie  >  hstrtonÉ» 
terme  de  marine,  ha/i,  haiir/ 
fe  hz(ter  hdtif,  hafri  w  hideiàXf 
haw  du  Soleil  da  feuiou  de  la 
gelée    hfW/re  i  hAvr»  pour  dire 
laidi  défigure  \  hn\Jfc  colyhinU 

fer .  hmrçwrw  >  hatic .  haut<i>r  t 
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1 6     DtUhtn  »  ncUtit»  dts  UtirtS 

Remailqve.         ^  ^ 
Hiemfélem*  Hicritrchie  *  Hiti 
rofmt  .  fe'  prononcent  coroni» 
jtritfMm  .  ttfàrchie*  iirofmt. 

Ka ,    Ke,    Ki.  Kar*ft#  Torte^ 

d'ambre,  Ka/i, 
plante  dont  les 

cendrés  fer- 
vent à  foire  des 
verres  »  Kàr^- 
/ftj»  ,  Proviacc 

lu  jette  au  Roy 

dePeçre*  M*- 

Kçiif,  oom  d'u' 

\,       ne  Rçyhcd'E- 

t^ioRic  .  ï^«- 
Irfi^, ville  en  Ca- 

nada*.KJWc//r> 

Kinr<   ,  nom 

d'une     Retao 

àc  Pologne; 

La>  ICiU»  loi  loi  Lawftlc^4^1i4*- 

r4/Jo{;if  iiy>Iu}if 
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'fSr  it%  fyUnhei.'  iy^ 

£xctptîû»s. 
fiau  t  Soitt  hau/e-  conte,  jiaut>  êi 

^rieux  •  heaume,.  hcDr^obei 
r»«f,'hcw/*  herce  >  hcwe#  ua 
champ  ,  hcrgne  ou  hcri»ir  ,  hc- 
rifier  >  hcrtjjoff  ,  hcffKf ,  forte 
d'arbre  ,  htailtr  ,  ou  hur/«y  ; 
heuf/eMo»r  ou  hatUmèntt  hon^r; 
honteux .  hoùteê/^ekt,  heu  rr<y, 
.  ileurfo/V>  hiéi«» ,  hinp;  T9rbe  qui 
figuifie  enfoitcer  lés  payés,  hie^ 
inflrutncâc  de  paveur  ,  hhç 
forte  de  jeu  ,  faofW  .  Hcrchet^ 
ho/4  >  ho//W<  >  hoogrh  >  hoof* 
|rfl(f ,  honore , cheval  qui  neft 
pas  entier  ,  hmon  ,  hpûUoii  , 
i/Irhors ,  hors,  hoUr/ifvftrumeiTC' 
de  vigneron  .  houx  eCpccc  de 
buiîTon  qui  eft  toujours  verd^ 
houfjTine  .  houjfe  ,'.  hmffoif  \ 
hovîutr  »  hou/mr  >  htici^f ,  hu- 
mjxxipii  hafi^  hu<r,  ho/a» 
èa^ni^çotà  4i^â«bçr  la  ccrr*^  i 
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Ma>  me  »mi,  JAidanu  »  mc^ 


^J^z  »  ne ,  ni 
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*Pa  vpe  ,  pi 
po>,pu. 


#-1  »*rqui,  mu»/.  , 

Narwrr/  ,  net  ; 
nie  0/4/     now 
iM#nu. 

VirAfoly  pet  ce  , 
piquet  \  porte  , 

Quaquc.qui,  Quatre,  qucf- 
quo.quu.    "     r/d»    ,  quiW 
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Dir  la  Règle  qua.que  ^hL  .^«o,  autH, 
Exceptez  la  lyMabc  ^we  aux 

<\\xcrellti$r  ^  [iH-rèlleufe  ■  4ue- 
noUiU«,^  c»  tous  le V mots  ter- 
minez en  que  que  s  \ffte9t  .  oh 
le^u  à  ua  fod  pluv  i.c,  Se  où 
l'e  cftant  féminin  ne  fç  fait 
p retenue  pas  enr^drc,  comme 
co^we .  rem  à  r^  «  '^*  y  m  ra  fior^wr^ 
DcUrcglc/4./e  jî  fo,nil 
prccçdc  d'uiié   vojcHc. 

Exccpcezles  mots  prifentir  & 
toat&  la  conjugaifon  do  vetbc, 
prefentiment  i  frefupofition  ,  pre. 
/•/>o/er  par  coûtera  conjugajfoa 
où  l'<  rctienc  (a  prononçiV 
tion  naturelle  ,ain(î  4  feac 
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tQ   Va  U  fr9H0Mchn9n  des  lettres 
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raiCin  ^reloudrey 
•      fe,  viC)te\  amtê^ 

*Tâ  ,  te  ;  ti  ,  Taré/// ,  tcfmf, 
W  ï  tu.  tirir,  torr#|tU- 

h'pc. 
*  Va .  vc  ;  vi  /  Voici  y  vcriny 
»o  >  vu.  y ivâcstê,  volage. 

ytuigairc. 

Xa  ,  xe  ,  xi  >  rexar/o»  /cxc, 
Xo  >  Xii.  elsxir  ,  Siixon , 

>       luXure. 
*Za,2cJzi^    2#2ar4,2e/r; 
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IX 


drJcs  SylldhcK 
'     Exceptions* 

De  la  rcglc  X4  i  xe  rxi ,  xo  i  xu. 

Exceptez  les  mois  qui  corn* 
raenccnt  par.  la  ryilabe  ex 
Aiific  d  une  voyelle  oti  d'une 
h  muette  >  dont  JV  fe  pronon- 
ce  comme  ^:^ ,  par  exemple  , 
examen  y  examiner .  cxaSf  ,ex« 
ercice ,  exemple  >  exlMUifon/  ex- 
haté/fer  >exiiexordc  >  eXéimon, 
exhorter  3  exulution. 

Aux  mots  fuivans  V<x  fe 
pranoncc  comme  tJn;^»  ici^Ar, 
iêmi\  ftxiemt  idixdini  dix  huit  y 
dix^ncuf  ,  aînfi  pranonccz  ; 
dtHT^eme  ,  di7;fi*  nenf  >  &ç. 

1^0^ nombre  dix  fept  fe  pro- 
nonce camme  ii^/r^ 
Aux  mots  fuiyansi  Vx  fe  pro* 
nonce  con>me  une  double  j^  1 
lexive  >  Bruxelles  »  Xttinton^es  ^ 
Xaihteh^têxerre  1  5.  Maixant 
V\\\e,^ix  Ville  JoixMie.  Pro^ 
oôccz  d  jric  IfJpve.Bruffelles  H^ç. 
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a*    De  U  prononciation  des  Lettres 

SECTION    il I. 

SylUUs  de  jflufieurs  Lettrei 

Blâ.  bJc,  bu,  Blawirr,    bW; 

blo,  blu.  fcwblic»     bloc, 

„  Dlufrr, 

^Bra,  bre, bri,  Bnv4dt,htcvet, 

bro,  bru.  bridé,    brodé, 

-  bru/4/. 

*Cha,che,chi,  Cha/fé »  chcri , 
cho,chu.  chica»e,cboiUs, 

y  trancha,  feup. 

j,  _,  chu,  crochu 

*  Chrc  ,  chti;  Chteuen,i:hry^ 
ehrô  j  ch  r  y,        r/4»i/«»e ,  c  h  ro . 

niques  y   chry.*» 


^Cb;  de  ;  di.   Eclat ,  clerr ^  ; 
clcclu.  c\i  mdti  cloche  t 

-  ô^rclus. 

Cr.i,  cre,  cri-  Ccivdtgxrcdtt, 
cro,cru.  ctitiquct   cro- 

fuet,  cruaVfV. 
*  Dra,    drc,  Drap,  ;,o»Jr^; 
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De  ia  Règle  cUcfco  H/,  ci^e; 

'  Exceptez  ces  mots  ,  chœur 
d'Egli/ey  chaeur  de  mitÇtiiHt,  Ch»- 
rifttt  àiorogr*ph$e  '  Eucharifi^e, 
orcheflre,.  chéoft  "&  ()uclqaes 
mots  étrangers  ,  coitimrf >^/.. 
change ,  ^Ichjmié  ,  Z4chme^ 
EpichAris  ,  Ch4ro»,  hypochon' 
iruftciic.  donc  le  c/>  ^c  pro. 
nui) ce  comme  un  ^  ,  pronon. 
CC2  danc  ivHr.X^rlifingu^lh. 
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■  "    dritX 
I^'a  yfle,  iîi ,    FlarW ,  r»flé  , 
flo  ,  fla.  ««fl'M»  flo/fr  , 

*  Fm.  Tre,  fri ,  Fracrfjfc.ftejrrf^f, 
fro,  fru.  ftifé  '    -"^ 

Gla,  gic,  gli;  Gifft 
glo.glu;  gf,y„ 

Gna.gncgni,  tigrà^e^umou 

gnciSx,fogncr> 
'  cogn/ce  ,    p«- 

gnc^  ,  contra» 
gnie,  rfigni/f, 
Z4gny,  ognoij» 
chignon  ,  wr/^ 
•  "  gnoir.  crc^ui* 
<vr-    ^  •     g""^''*gno«. 

ae  Griffon  gro- 


Gra' 
gto    gru 
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f"  :- 


^gnr» 

*tout  i 


ftyoiti 
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(&•   des  SyUahes. 
~^xoeftmsl 
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Èjccepiez  en  ces  tnots/?gnr  • 

^^gori-    conftgnct  fouUtgttér  ,  & 

tout  fei  mots  (Ierive2  de  ces 
verbes  dbnt  Ije^n^fe  prononce 
ûrdinairenenF  xoitune  s'il  n'y 
ayoit  qu'viiç>:  ainfi  prononcez 
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-/ 
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».6  '  DtU  fiHnâneiatioH   des  Lîttret 

«ma,Ill&iilt)  G^iillard    ver-, 
illo  >  illui         {ailles  ,    ht»' 

«ilie,  fetiWhot* 

M    ^      .    fftfille,  f4iUe  > 

V    ^  ^        Millet'  uillant 

*^''       mouillé  tjiHiWc: 

ter,  treWve  i  tr*- 

îUis  .  «l^i-illct  » 

illonufr  ;   iM' 
ilioji  >     dtwU'. 

nie,  ^r<»o: illo 
«H|<^ ,  /««iliec , 

/cjïilUgc  .  0* 

■   .  .    ■  ■    » 

»       ■  , 

'^ytrtijjiment. 

Cette  manière  d'^pelcr  les  fylUbe». 
.-//^  ,  nie  .  .•/(».,  ^■//i'  >■»//«.   furprcndr* 
d'abord  biei  des  maiftrcs  .mais  sijs 
f«alcnt  bien  le  donner  la  peine  d'épq,' 

-    •  •  •     /  \      • 
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BKceffionf. 

De  la  Règle  iUéJUcyiltiMIoJltu. 

Exccpiai-^les  mois  iaiV^§ 

ou  les.  deax  U  ne  (t  pronooi- 

çenc  îquc  côHimc  une  fimple 

iilfgitime  \i9egitimfm€^t,  tiOici* 
tt  \  illufitâtion  ,  ilkitre  ,'  illuf^ 
i^  -  &  êes  mots  irdjnf^mille  , 
tfànqniUUf  i  tràn^mllcmfm  %  4i^ 
iliUtr>4i^/rffifif#r  >  diftiUdtion , 
draille  3  éttHÏÏi  1  miMf.    P»  éV 

çrit  pfcf^nttmcnt  ces  «teuf 
^      icrimût«  avec  une  ffig^ 
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a8   Z)f  UpranoncîdtUn  iti  Zitrris 
ktcçAnoint4iSiyya/l4^b9Hitton  ,&c. 
"  cirla  manière  qui fîik  ,'f4 'Hli ,  >r  i7/f|« 
i^^ilif  iUâHiiU  deiiieUrerom  i^xtcàtêi 
qu*ileftbien  pluî  naturel  &plns  ai(ï 
d'éfeler  ainfi  jpes  fortes  de  iyllaljc»  ^ 
,  qiic  fî^  eh  les  partageant ,  comme  pn^ 
w    fajtofflinaireniéntjônépeloitMi/  li^ 
•Ytil  te  i:boigl  Un/ Vàyycvi  ^^ 
tffttigeri  (jtilliT^Jfit  avôUi!^  que  ce  qui 
}f$  empéchoit  de    bien  pronopcer 
ces  fyllabeSjC'eftoitNCeite  leparatioti^. 
«les  deux  /f  qu'oa  leucvfatfoit  iair« 
eè  les  épelaiit  parce  ^U  leur  pfttoiCt 
feit  Qoè  cer  deuai^  I  tdtkfi  Tepar^t^ 
f^dofent  deux,  (ont  djiffimut  dont 

1^  eikât  àiQ\im(k  vèmtM  Ui 

«nbamflbit  exuentiemetit  Nous  ii%N^ 
t<Mis  que  Vit  prcccd4  d'une  conlbne 

qui  (bit  contraire  à  cette  manière 
!     d'épeler,  Toyc^^ec  que  j*çh  dit  aux  e% 
ceptioni  de  cène  rt^e^ 


!        t 


^7^ 


Ai 


Autr«  exception  de  Iftl^Cf' 

Comme  je  ne  fait  qo'vne 
iyWkhc  delV  fuîry  de  deusi 
moUill^es&d  uae  voyelteicom.' 
me  ilUiUrilltiBt,c.  que  cet  i  pcr« 
daoc  ioa  tx>n  oacarel  pour  /eue* 
merle  foà  mo^iU*  qu "il dwi^ 
ne  aux  deux//  qitite Tuivenc 
on  Qç  l'encciid  ntfq  p/us  qu'ois 
en  eoceiïd  »  dans  <emy  q^o  jet 
Efpagnolf  lo|iif|cJ|îaci,  d'eux 
a  moiHt  lée» ,, .  en  'ces  mots 

e c riiio ttf  ,  fi •  iviih c  n o4 rc  p ro • 
noociatipn  câtlUr,  GnJliero  tcéî 
f»tfï»/7/ft ,  il  faut  indifpénfaBfc-, 
mène  que  ceç  «  précède  d'une 
coQfone  contre  eir  ces  mdtr 

^s'ilyea  avQii^;^  deux  par«(B 
que  l*uh  ftri  de  foyclle  |)our 
dooncrun  fou  àU  confonequi 

■■.-.  ..■:  .  ■,  .    C  iJi. 


■V 


.'r-4 


I 

•I 


le  précède,  êcl'au^ç 
aO»Viairc  pour  former  le  ion 
moujllddcs  dctflt  H  aa3^queli 
les  H  cft  attaché}  De  ni^pic  que 
|t>  joint  avec  une  /  atùn  *M.ert 
i  former  celai  cj^c  le»  lialicni 
iont  entes  BptiP4^i  d  moflUf 
'  «fWio,,  qu'ils'èpçlcnt  pa^lidr 
motUe.megUo  .K.qOenoas  et  ri- 
rions ;fuivant  nôtre  maniete 
d'ortogf'aphîer  pailld  »  fndïjt  f 
miUo  J  De  même  auffiquc  h  | 
fcfc  à  former  nôtre  gnâ,gne  ^«o 
0^c  qùaad  U  eft  joint  avec  une 
Ai  8C  nôtre  ^  joint  avec  une 
h  à  for iWç r    le   Cotx    de  /4  > 
fit  fi  »  P*<^'  Epclcz    donc  ces 
mots .  ^i«4r<^  V  6'""  .  hrnh>it  , 
me  ,  pilule ,  p'tiller .  fi//4C  ^o  • 
miiôà  iH^ermillion* comme  s'il  y 
a  voit  ^  ittird  Millet  •  kri  ilUntt 
fiilUie  yptti  iitfjti  iltâc,  pofti- 
tèn,  vtmi iU9$,a^om}i c  vou| 

•  *  «.4 


M 


». 
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■  If 

^  C-  Jt$  Sylléia  3  « 

Eiçceftionii^  /  ' 

flc  pi^oâonciezqu'vof  en  dea^a 

fylhtbei.  Qu'on  fc  récrie  taiit 
flu'on  voudra  tut  cette  manie* 
ré"  d'é  peler  ,    je  la  foùiicns 
toujours  plus  ailée  que  la  m af 
nietc  ordinaire  i^pour  lés  El- 
crangers  &  pcjur  ceux  qui  ne 
rivent  pas  èocore  lire  noftre 
langue  i  Car^fi  on  fait  cpelçr 
les  ^  entre  deux  voyelles  com* 
nte  s'ils  cftoicnt  doubles  I  coro- 
mç  on  peuc  remarquer  en  ce 
mot  Bfiuyer  qu'on   ëpclc   8t 
qu'on  prononce  Ecuy  yef/}C 
puis  bien  faire  cpcicr  \cs  $  à& 
eetcc  cîècepcîon  commis  ictj 
doubles  puirquc  coûte  tft  dtfFe- 
réncç  qii  il  y  Àenirc  la  manie* 
tt  d*épôlcr  Vei  jp  çatrc  deux, 
voyelles  &  les  i  fui/isde  deux 
tttnoiiillés  ft  précédés  de  cpa^ 
lonei  >   eft^  qilc  les  ji  entre 
dcttx  Toyeller  Vcpelcnc  &  fc: 
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i ., 


•^ 


'^ 


.p»- .. 


ti    De  Id  prtnoncidlUn  aei'LttUtS 

*  Lia ,  lie ,  li»)  Liari  ,  lia^# 


liii. 


% 


nîo  )  nia; 


$l\hgti  ,  â/lan> 

\\c(\  r élicv  iton^ 
wlicr  >£^t^^crv 
Mlieui  milieu, 

Lyomùis  ,-  rf- 

Ville  ^  Lfon  > 
M  mal     f,   mi^ 

Won    y  Zâ\lQt€   % 

niai/f  ,  niai/i-^ 
wrwr  .nia iyîrr/V. 

iiZïmfer  ,  pal- 
fi^et\\tt  ^  gre^ 
nier  :  prifonn 
ïiXtt ,  shâHWon- 
nier  ^^i^nicr, 
^iinieç  cordotp* 
ïiiçt  9    niciff  « 


<3r  JetSylUleSê  3  j 

prononcent   commç    doubler 
&  que  CCS  (ortcs  dV  $*cpclenc 
doubles  &  ne  fe  piononcenc 
pas  de  mcmc.  Les  maiftres  en» 
vferonc   pourcanc  comme    iU 
Icut  plaira< 


t  < 
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^Ju. 


.  *% 
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j  4    De  U  fYiiêncidtUn  des  Ltttrcj 

Suktf  de  ni»   >  opiràon  o/nio», 
nîfe,nio,  fliu.    ifr/Mnion,  reï- 

nm  ,    commiê- 

nîon. 


pho  >  phu- 


;t 


phem  X  >  /wj 

phore    ,    wrr4- 

wiflrpho/î^. 

PU    plc.pV».    Place. pIcmVi*. 

plo.'plu.  </'•?'#   ^'""^ 

'^     ■  ,     ploc^  pluj»»f. 

*Pra,prc,^ri.  'Pntt>e,prc- 

praipru.  Ut  >ftvv*legt> 

^  i^Tobit*>  prui»f. 

Tha ,  the  ,  thi ,     EpithzUme    , 
tho.thu.  iher/4î»t . 4»/i* 

^4thie ,  iweiho- 
de,iho»iihyw. 

*  Thrc ,  thro.  Thrc/or .  thrc 

/èrier  ,   tbre/tf. 

*  Tra .  tcc,  iri^  Trav4i«f r  _trc  • 
tro>çru.    .         t»*^'*  '  *''»*«''» 
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j|.  #p.  ^  tnan.   * 

tîojn  >  i^ciiofij 

tion  fujeiion  y 

\^  nation    obligaÀ 

tion  y  occupa* 

Mofïy  ptuâiion  ^ 

repmatioaîef^^ 

Ut^iioxi. 
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fylla 
Je  r 
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Pro 

tputc 
verbe 
tir  dr 
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chafft 
chafri 

^/V ,  m 
en  pc 

ic  rd( 
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-pclâRcgler/rf.V*  ,>^». 

/JBxccptcz  les  mots  où  il  en- 
tre quelqu'une  de  ces  trois 
fyllabes  precedcçj  d'un  x,  ou 

^*unei,maettcou{îfflcc>dçnc 
Jc'  r  reiiçflt   /a  pronoocîition 

«aturelle,  comme  ^tf/iiaux  £[- 
tic  0  Qc,  SeUfi  i  c  n ,  Chrtsr.  lent  ai- 
.gestion,  miaction, 

Proooricci  le' «  de  tnéme  en 
tputcs  les  conjugaifons  des 
yctbcs  terminez  en  fier  yttr  , 
tir  t^tre,  où  l'une  de  ces  trois 
hUthei  tia  ,  U0  ,  r/oif/fe  ren* 
contrent ,  comme  en  chéJKerl 
chaftiénf  nous  chaf//#)ii ,  v o«i 
rhafoe^  i  en  phnter  ,  nous 
phationtt  vous  pIanr,Vi^  ;  fo*^ 
tir  I  ftousioru'ons ,  vous fôrr/W j 
en  pe  rmerrrr,  nous  permetr/oiit» 
vittuj  permet/!»^  i  Pronooecz 
^c  rde  même  en  tous  Ici  mots 
terminez  en  r/V  &  en  r»f ,  coin: 

-'  •■  _:^      .'.    P.    '  ' 


■  'K 


«8    P*lfpM>nci4t!onJ,tZwrit 
^Exceptions. 

ccpferpourtantcciiDotsCroa- 

un  «r.  i-Cf  relient  fa  ora. 
npncration„aturclle  en   CM 

'*;*»l^  ^r,  tout  \c$ttmii^n 
.  «Miaiyjiabe  ri«  'c  trouve  . 

^f|iI/y»4ra,noasf,«,dr««„- 

«c.K.foû|,«,,fce;rob«W«cc 
!•  mabsoMPï  &c.  i'aDaiW^    .!. 
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JTfl 

4 

ftôno 

ioubl 

me  (] 
nfie  a 

frajrr 

comrr 
titktii 
fer.à 
cher  ; 

hofftii 
fàiàt 
éCardi 
Ufet 

émbéà 
C0mt 

piifon 
vtr-i 
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0"lts/yll4Ui:  I, 

/  '       '  '  ■ 

làfim&ion  tour  Urninître  it 
prânonctr^  iipeler  Us  confonts 
iotiblées. 

■        .     ■  »  ■  » 

LEsconfancs  doublées  fe 
doi vènt^ronpncer  çom^ 
me  fi  elles  eftpi£t  firliples^eom* 
iïie  éCCàldir,  4CCcfié,aàdonn€r^ 
aidimn  f  éddffUi  \  bÉifffi  >/#-^ 
fra^r  ,  loujifi^i  txâ$geriki mbé- 

comme ,  ^oromr  i  pomaii^i  gâ^ 
tinnebannê  tptrfoati^  %  af^aim 
fer  ,4ppi^hiriê$pproiêVer^4trâ^ 
cher  >  4friWi^  l  bo#rrr  ,  dCtenrery 
éffortir  f'chsffg^  Mtdtjutr  »  bâUygf 
houUiU'i  mufeut  »  &c.  qu*il 
f&utprbnaiicer  comme  4cMer\  ; 
éCordett  àioner  >  édition i  âdfe0l 
^fet  %{njrég9%  toùfet  exagère f^t 
âmbder^hele  j  modèle  >  ep$gran$e% 
cojiHe  I  home  pome,  gdrene  i  ùonei 
pérfone^  dpdifer^aprochfr  %4proiê^ 

ver-i  dracher  >  ariver  ,  heure  i 

-.  Dij 


'~N 


■Kl 


49-  Dt  Upri^ehciaft»*  4e$  Zetjut. 
éJMrer  .  4forfi'r ,  chaet  ",  4t*(mer  , 
wfr^ ,  honlfte .  »»«/««#  ,  «ce.   Et 
tm  aprcndre4ux£ftiTn,geri 
J^  ^pelcr  CCI  .forces  du?  nwts 
^    «pf.  j)«ne  at^art» .  ciiibarra»., 
*»,«uft  les   leur  faire  ^pelcr 
eo-Ja  manieic  qai  fuit.^cor/^^ 
*f âc.  A^.  .c;dcox  I  cciK,  r., 
jyi.*2«^,d„  f ,  J/,  ac.ot4é,  OB 
%^voii«r,  *;,  4icrmQ  ,i/ , 

^^♦'Cf, ftdrfifle.) on  fi  9a.veiic- 

WfJjfc  4cttX  if .  c  fcmiaio,  c#  V 
aJrecCiB^;rbvq.i»,,dcu» 

^»*é  Jeu»  n,,cV/,,  bêle; 

o»^  «»  »  bome|(;4rmiM  g>  â ,  #4, 
ï'  »  c  »  f^ .  giri,  dcu  X  no,  e  »  «n, 
garene  i  ««;,»,,  b  •  « .  A» ,  deux 

parroï4,dcHxjp,,f.  p,;^  ; 
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tant 
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bit  , 
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aent 
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.      \ipMn  I  V,  é,  vi.  approuvé^ 

s'épçrenftaufli  do  mêmccommc 
C4ï//r ,  c  ,  a  ,  C4  ,  i  deux  II  ,.  e 
i7/r,  caille i  «pitiV/»» ,  b  ,  o  , il, 
i«»,i  deux  ll,o,  i>,  i7/c», boii. 

deux  11 ,  u  ,  V/fe  V  feu  illu. 

Il  eft  coiiftaiic  qvie  noftre  maJ 
niere  v,  ordi4»Airo>  d^'épeler  les 
coorotierdottblêes  çft  #ort  em* 
W''afliinte  ■  '&  on  •  ne  doit  par 
s'étoniMp  fi. les, Eft rangers  s'y 
"««npofc'Ê  fou  vent  «ff'iis  onc 
cant  de  peine  à  attraper  le  vé- 
ritable point  de  noftrc  pronorv 
clationi  Car  il  nlvft  pas  poflS-' 
bit  I  qu'en  épelanc  une  con« 
lone  aoublée  »  en  deux  difTe- 
rentei  (yllabei  ,ili  odeur  don, 
flcoc  un  foir  K>ac  difltr«ni  du 
Ton  natwcl^qtfclles  rcçoÎ7«nc 
de  noflre  prononciaiion.  Si 
^^Ml^^^^>?H  cxeraplc^épolcc 
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y   ■«•J 
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%^  Dt  U  fnntneiétUÀ  JUiLmm 

â  (}aét<}u'vii  CCS  trois  vam%  Mie; 
Utt^„^tHmi ,  ea  la  manicre 
d&at  nos  maiftiet  fe  foat  fervl»  » 
PQur  nous  monftrcr  à  Jjre.c*cfl: 
à  dire,  B,  e  »  1,  M  >  l ,  e  j  &r,  bcUc; 
Boft»e  ,b,  o  >  n  ,  bon  ,0  >a  >,»f, 

ï'iCtriTi bourre  nous  iuy  ferons 
pmnoticer  le  moçMr  comme 
on  propot\cc  Mhim  en  latin 
Oii  cofili^e  icbcUit%  Italiens» 
Le  mi»i  btnnty  icomme  on  le 
proftoûce  en  Normandie}  Et 
\iïtiQi  bturrtr  contme  X^i^tO'' 
nonicnt  les  Gaf<:ons.&  IclSC- 
pagtiofs  ;  ou  comme  notii  pro- 
iiQnfonsles  deux  mr  eu  latin: 
&  nous,  prononcerions  nous 
mêmes  de  la  Jorté  fi  noiis  par- 
lions coame  Àa$  mai  (Ires  nous 
oni«pPi|âliw«4*pclcr.  Ainfi 
potur  évirtff  icea  pnoaonciatiHakis 
ir^egalleres  rjo  crots.que.  ]es 

MAnfiCft  ne  IcTOiffaV,  pa»  flaal 
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crivoit/ 
Lcsrr 

«ttlliféfi 
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dWprcndre  à  cpdcr  nos  con  • 
iotict  doublées  en  la  manière 
que  je  viens  de  propolèr  ,puif- 
I  quelles  ne  foilnenf  que  côme  fî 
elles  eft oie 0^^ (impies  :  Ec  nôtre 
ilU.iUtUilKiiio  Jlju  >mouiN 
ledc  rncme  >  puifcjuc  cette  fyl- 
labc  peut  former  un  fon  pa^c- 
faic  (ans  a^^oir  bêfoin  du  fc- 
coiitsdç  celle  qui  Jâ  précède^ 
Il  faut  pou  riant  excepter  lc$ 
mots,  ennuy,  ennuyer*  Uc.  doot 
lés  deux  ii»^.vi'cpclent  fcparc* 
menr  caron  dit  âmn$ê^Jk,  i;kon 
f  a$  dHuy  ny  enuy.  y 

Ces  moufcmmeyfçlcnnelàvi 
fokmntl  %  foùfknné Uq.  s'cpçlenc 
&fc  pn>nôc<:iit  comme  fi  on  ef- 

Les  rr  doubles  des  mot  s  rrrrivr*! 
frvût^é  I  errant  y  terjteur  se  pclcnt 
aaili  féfxarcrwcnt,  &  on  Us  pro- 

noce  doubles côm^îics  cafcuni. 
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>0ESfyH>HlHON- 

gues.  &  de  qaelqiïif ? 
voyelles  doqbJcs  du' ., 

V   accompagnées  de  «i^ 
.     coniones,' 


N  IV. 


[,"1  Es  diphtongues  &iriphrô. 

^guç«  font  dcjfyllabttïcoin. 
Jcçs  de -pluûcurs  voycliçs 
doAc  on  fait  valoir  tout  les /ons 
K  qu  an  rcMnit  en  un  fcûl  toà 

par  U  vJt^iTc  de  la  prononcia. 
non  ,  cdmmcon  peut  ■fcmar- 

en  cermots/rww  ,7(,/ii,/bi». 
«•ijj ,  &f/b/»  où  l  on^ntend  dlf- 
fjnatmçnt les  "fons  de  jV  ^{  de 
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iV-qiiîfcjoIgnant Tun  aVcc  lau- 
tte  font  un  (on  copplct. 

Le»  triphihooj^uci  (oDMfois. 
Voy^cllcs .  dont  on  joint  Mis  les 
trdisfonscn  une  (eiilçfyllabe* 

Nous  avbiïj  encore  d'amrt's 
dîphthongiics  xjqi  font  Mày,4Hy 
|r»,  •*>  qu'oo  appelle  fauffcr 
dipiïthoiîgucf, parce  qu'elles  ne 
rendeiit  qu^un  fun^commie  vous 
p9»vez  rciti^xqgiee^  «Q  cet  mots 
faw  ièaldl,  çan/e  \pfine  ,  fin» 

UcMf.  Elles  ont  efté  au  commcn.' 
ceaiexic  de  nôtre  la^uc  de  f  ci 

tixabics  diphiIiQogue|,«fpar  flic 
icçffîon  detcmpk  *  foit  pour  la 

doiiceurdc  lafa^iiitf  de  la  pro- 
n 0  Bcia tfûn  Vbu  par  Ti ticb fl &i!^ 
cedei  botnfn^s ,  èilei  ont  degé» 

'*nfV^  'ylJabcs  du»  fcul  fou. 
C  eft  la  r.ii(oo  pdu^  quoi  o« 
Icf  appelle  diphfhongijes,  quoy  . 
«îuimpfopccment. 
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^V'  ^»  hhtonrHts  O*  àoublts 

^  voyelles. 

f^^>^ncweef,t\  faire    ,  */ay  , 
;     ,  plein*  ,  fcine, 

»l*pridesmou.  /^«juais ;  ^trai. 

i^«fi/#worMc  faix,        ■ 

ye  iUfindts/ynrhiyejMr' 
Wr  /  fayc,«tfep/aye, 

;  •  K)  ,^   •     ^/    ^àisiehauHfH* 

A>i     M       ;.     i^^»  •"Relaye, 
cjiivutil  iii /oéil.  iéû^  ' 

ca>  /çaerl. 

Attihal^étléMr  * 
4pçtttbUe,  en' 
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cepte tous  Ics^temps  impairfaîts 
dc$  ver  bes  i  ïc  buvoh  idc.  je 
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vànt  luic  confpne  au  commencement  > 
;d  un  mot ,  fonnent  çotpme  des  voyelles. 
Ajnfi  on  prononcc,/mage  Jl/m^^^ 
/ndulgeaçe ,  /nftrudion ,  ^Tbique,  Ffz^ 
g€ff^fure,  tromme  s'il  y  aVbit  image  ^ 
imitation ,  indûlgeftct ,  inflttèQion ,  xxnu. 
^  qne  tu/age  yu/ure.  Exceptez  la  kttrc|t^ 
*  en  ces  mpis  vray  y  vraje ,  v^ayementj^, 
qui  a;^  fôfelâ'ûne  confbnc. 
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Tcparation  des  fons  dune 
fyllabc^pù  il  y  a  deux  voyelles    j 
contiguës^unc  à  loutre,  ènmçc    f 


1  •. 


'K' 


!•     ^ 


^ 


V 


f  /? 


/ 


TMi.', ..- 


• 


t       • 


Df  Upron0fieUthH  Jet  Lettres 
deux  points  au  deffus  de  la  4çr- 

nicrc  fyllabe ,  comme  ^ 

"Mr  ,   rcua/y, 
henSique ,  /oï- 


aë  ,  aï,  aii,  tï, 
Ç««,oï. 


) 


;  '  4 


S, 


Remarque  fwr  cette  He^e. 
Va  delà  fyllabe  ^>  cft  cc5  mots 

P^/fan  ,  p^yi'ane  ,  fc  prononce 
«omme  une  e  mafcufin|Pronon- 

P«ftgiftc,p^/fan,p^ifane.      ^ 

Quelquesluns  écrivent  ces  fix 
dcrn^çrs  mots  avec  un^,  comme 
abaye  fays  ,  payfan ,  &c.  &  ils 
prétendent  avoir  raifon  en  ce  que 
U  le  prenonçant  comice  double 
en  notre  langue,  on  ne  pourroic 
manquer  de  dire  aèaye  ye.fay  y  s, 

M  y  fan  î  mais  cette  règle  n'a 


A- 


^^  r.^ 


4 


îicu  quc'^^our  Icisy  eitttc  dcuk 
voyelles.        (    '{ 

Hes  Accents, 

|I  faut  ncceflaircmcnt  dire  quet 
que  chofc  de  Tufage  que  nous  îc^ 
fons  des  a5:€ems  en  nôtre  lâftgue, 
pour  rintelligcnce  de  ce  qui  eiî 
contenu  au  Chapitre  fuivant. 
Nous  en  avons  trois  j  Le  premier 
^^^t\itnt  Mcentai^  ^  qui  éft  une 
petite  ligne  tirée  de  la  main  droi^ 
te  à  la  gauche ,  &  dont  on  njar-. 
que  \^%  e  mafculins  en  la  manière 
qui  fuit,  aimèjbonté^fantè. 

Le  fécond  fe  nomme  acctnti^a^^ 
ve^  quieft  tiré  de  la  main  gauche 
à  la  droite ,  &  qr  i  ne  fcrt  en  nôtre 
langue  qu  à  marquer  les  adverbes 
/4&  ^ii  ,  pour  les  djftinguer  de 
l'article  ou  du  pronom  /^ ,  &  de 
la  conjonction  ou  ;  Et  pour  mettre 
fur  là  particule  ^  ,  afin  qu  on  la 
puiffe  difccrner  d'avec  la  trpific^ 


ÊÊÊÊà 

1P^ 


4ê 


■%- 


"V, 


% 


«^. 


r 


■   n 


/ 


JFO    l^i^UfrtnMciàtieHdttiiittrts 

toc  perfonnc  fîngulierc  du  prc- 
fcBt  clu  verbe  ^<>/r  :  En  v©içy 
des  exemples.  . 


Là, OÙ, à  avec 
desacccns. 


Ile/lhkvûiî^i 

f  Ou  àlle^^vousi 
leniroit  àii  je 
i^ai  veu  i  où  e/^ 

Il  efi\\Parn 

je  1^  ai  dit  \  la 
fervante.^a» 

frendïdanfcK 


La,  ou  ,  a 
''%    accents. 


■s 


La  vertu ,  la  fa^ 

'  g#     3    /    VOUS 

voyez^  Madame 

^  V-  •  -  •  ^^^ 
la  de,  &c- 

Femme  on  fiU 
le  i  ielle  ou  lai^. 
de  j  bien  ou  «j^/. 

Il^iunbonmàL 
^resyiU  dinèiil 
a  été  aux  champs. 
Le  troificmc  accent  ,  qu'on 
^ptWc  circonfiexe  ^  eft  compofc 
4e  Taceent  aigu  &  du  grave  ^îl 
eft  fait  comme  un  petit  v  renv^er^ 
fc  en  la  manie rç  qui  fuit  C*).  II 
fert  à^a^quexle  tçtrarichement 
^Kbn  a  fait  d'une  lettre ,  comme 


qi 


^-^ 


r 


A 


%. 


on  peut  voir  mx  exemptes  fîii- 

aéiiàémenty  mile  yiémpètt  ^  dÈnér, 
èUfr^y  bfékr  y  qu*oil  écriVoii  ïui- 
trçfois  ,  &  qiron  ^crit  encore , 
aa^  ^  bdiUùn  ^  cmmle  y  de^ 

tournent  y  mdfk^temff^  difnery 
^efy  irufler.  <Ees  deux  fnanierçs 
id'brtogràphîer  ïbnpégalenaem  en 
ufôge  i  mais  U  ne  faut  pas  man<- 
qucr  deie.  fervit;  de  cet  accent  ^ 
lôrs  qtfpn  iiipcime  ui«t  fttisxtt^^ 
te  ba  quelque  Toyeile^ 


/ 


*• 


-i.  :     ■-- 


'■%» 


il 


!' 
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V;^ 


^-^ 


p. 


fli/w!f^j« 
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HAPltRÈ   II.: 

De  Id  différent  frùnonciation 

-V^^  .,   des  Ê« 


i'f 


*>JECTION  I. 


■      "■        '        .  -K^ 

3E  m'eftcnd  beaucoup  fur  le 
Chapitre  fuiyant ,  par  ce  que 
yai  remarque  ^  que  la  plus  grande 

Ï>artie  des  fautes  qu^on  fait  dans 
a  prononciation  des  mots  de  nô- 
tre lingue ,  vient  du  peu  de  con- 
noiffance  qu'on  a  des  fons  diffe^ 
rehtsj  que  rendent  nos^  ;  les  uns 
jpronénçant  les  féminins  comme 
des  mafculins,  &  les  autres  des 
mafculins  comme  des  e  ouverts, 
&  ^es  w  ouverts  comme  des  e 
fermez  vÂ:  cela  arrive  non  (culc- 
ment  ialix^gcns  dckProvincc&J 
aux  Etrangers,  riiajs  encore  à  des 
gens  qui  font  nez  62  élevez  à  la 

Cour 


##" 


I. 


itiûn 


fur  le 
:c  que 
rrande 
r  dans 

dçnô- 
ccon- 

diffe. 
[es  uns 
omme 
es  des 
ivercs, 

des  e 

feule- 
inceô^ 
cà  des 
ez  à  la 

Cour 


Gbut  ^  à  Paris,  &  quiiç  laÔant  de 
prononcer  toujours  d'une  mèfmç 
manière ,  font  des  modes  nouvel- 
les  qu^  ipi^cnt  bkn  (bavent  tous 
feulsî  on  ddit  pourtant  fçavoir  que 
Tufage  ^  la  raifon  put  infcnlîblç-: 
ment  établi  de  certaines  règles  âÉf^ 
quelles  on  pourroit  bien  fe  fixer  fî 
on  les  connoiflbit:j'en  ay  rcciicfllî 
une  bonne  partie  que  j'ay  toutes 
tirées  4e  l'ufage  des  gens  qui  par* 
lent  bien.  Je  marque  dans  tout  ce 
Chiipitre  les  €  mafgulins  d'ua  ac- 
cent aigu  &  les^  obvérs  d*un  aç- 
ccnt;^rave,  afin  qu^.on  pui0c  les 
diftinguer  de  V^  fcmînin  ,  qui  cft 
noftrçy  naturel,  &  qui  n'a  pds  plus 
befôin  d'accent  que  nos  autres 


Cette  précaution  de  marquer  les 
è  pour  en  feire  connoiftre  la  dif- 
férence à  ceux  qui  veulent  apren-- 
dre  à  bien  proiipncer  noftre  lan*» 
gue,  &  à  la  bien  orthographier  mç 
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ti  ^ 


i^ 


V 


I  / 


1,  f-' 


;« 


^4  Dtlé difftrentt    I 

fait  penfcr  que  fi  nous  avions  au- 
tant de  caraaerés  différents  que 
nous  avons  de  fprtes  dV, ou  que 
du  moins  Ve  màfculirifut  toujours 
marque  d'un  accent  aigu  par  tous 
les  endoDits  du  mot  où  il  fe  trouve, 
Gommc  en  ces  mots ,  fére ,  /«- 

M:  marque  régulièrement  d'un 
accent  grave  par  tout  où  il  fe  trou- 
ve, cc«nme  en  ceimot^,  ekefy 
ixàpth» ,  fertnem  -,  &c.  on  n'au- 
roit  pasplus  de  peine  à  c<Hinoiftrc 
k  differciîce  qu'il  y  a  d'un  e  à  un 
autre  que  nou&avons  à  diftingùcr 
un  id'un*. Au/refte  jfi  je  marque 
un  accent  grave  fur,  les  <>  olivcrts, 
GC  n'eft  que  dans  ce  Chapitre  & 
pour  la  facilité  de  l'inftruaion, 
je  ne  m'en  fcr^pas  ailleurs.Si  cette 
manière  de  diftinguer  nos  f  fe 
peut  un  jour  établir  en  France,  ce 
fera  un  bonheur  pour  nôtre  Lan- 
gtto>  U  le  yay  moyen  d'aprçndre 


T 


»^^ 


TT 


frtiwicidtit»  dése  -^  f  | 

utic  partie  de  la  prononciation  en 
fciliCint,mais  je  ne  pretcns  pas  cftr« 
le  premier  à  m'en  fervir.  Je  me 
contente  d'en  donner  des  avis: 
les  fuivra  qui  voudra. 


iï' 


SECTION   fl: 

De  la  pràmnemion  des  eJ 


Nous  avons  trois  fortes  dV 
çn  rjôtre  Langue  :  le  prc- 
miei  s'apelic  <f  mafculin  ,r  Latin, 
eu*  fermé,  qui  fe  prononce  com- 
me \'i  y  qu'on  entend  dans  la  pro- 
nonciation des  lettres  B.  C.  D.  Il 
çft  ordinî^iiremcnt  marqué  d'une 
petite  ligne  tirée  de  la  ni^n  droite 
à  la  gauche, qu'on  appBc  accent 
4/V«.;  comme  pré ,  bonté  ,  fatité.y 
caf:  ^vamtc. 

Le  fécond  s'apcUe  f  Ouvert 
qui  fe  prononce  comme  la  diph- 
thongue  ai  ,   comme  on  peut 

G    ij 
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V. 


'^A- 


ï  ' 
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7f  De  U  différente 

remarquer  en  ces  mots  ehcr ,  shcy 
thtf  y  vhr ,  Thht ,  mf  >  nkt ,  èc 
que  je  marquerai  dans  tout  ce 
Chapitre  d'une  petite  ligne  tirée 
dé  la  main  gauche  a  la  droite, 
qui  eft  ce  qu'on  appelle  accent 
grave  j  afin  de  le  dàlinguer  de 
Tr  mafculin.     . 

Le  troifîéme  ffenomme^<  fe- 
mînin>  ou  <  muet  qui  fonjie  com* 
me  IV  qu'on  biononcc  dani  les 
mots  fuivahs ,  Mnie  >  ruit,  plÊfmc, 
érmc%  bride  ^  ifnc ^  it  ^  :dc^  €t, 
h  >^é ,  nt.  Cpt  i  n^  jamais  d'ac* 
cent;  Nous  en  donnerôhs  duan^ 
titC;  d'Exemples ,  fiir  kfqueb  on 
pcftitrafc  régler. 

SECTION  Ht      • 
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De  l't  ma 


Et  e  fe  trouve  Ordinairement 
à  la  fin  des  mots  :  comme 


V    ,  " 


M.--      • 


•jiit- 


ce 


^p»é ,  né- ,  fdfuiti  y  crudité , 
volupté  y  dttfi  »  marché  »  ^«- 
réi/té  t  àpré ,  tafacité  ,  vivaeiK, 
foUdité  ,  ehi^é  .  aiwë  ,ff/g»é» 
trompé ,  adoté ,  Agé  j  dmitie. ,  >*»*«- 
r/é ,  /off/é ,  /»fi/é ,  D»ehéifitié^ 
^uarré  ,  it^^wé ,  i»4/g»^  ,  màrlfréi 
Curé,  timidité ,  civiUtéy  ehàfitéi  . 
dï^nité^«6fié,^àfié,ff^éyMsé, 

cUrvé^ .      ^     •■-  ,:-■  \ 

Cet  /  fc  trouve  aoifi  au  çom- 

mericctnent  i&:   au  milieu   des 

mots,  &  fouvent  mïarquç  d'un 

accent  aigu  :  comme  -  _     /  '■■  ■ 

:     Cérémottit ,  frémédité\^fr£y4r 

'-  Uir-y  sé^àrerr  frivenu  ,  fére» 

mère  .Jkéreipréditypréfiicryfré-, 

médité  y  réduit  i  déjà,  récit,  p-    ■ 

né/cf,cé/ih(,  Ctfirychérirtéri-' 

gfr,  éruditioa  ygcmir  y  géwVr^é-     i 

néraî ,  MrM  ,%éf<titù  ' y  hérftiet,:  \ 

Acréti/fue  yhérts ,  ^éebéj^^    \  ■   1, 

Il  fe  trouve  aufti  dcvaJrtt  to«ce»  . 

"  ks  Syllabes  qui  commencent  pat 


f«- 


/ .-' 
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•^ 
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V 


7  s         •      De  U  differtm^ 

des  yoycllcs  :  comme 


'♦  .<• 


Béatitude  ^éans^  Ces  motfkér 
g^dnt^réagr4Wp  1er  Sx.hullcfÊHnt^ 
Téa/f  5  néanf  *  qui  fîgiiific  le  m 
néanmoins ^iéej^  naturel  que  font 
fi  ytitU femséey  les  brebis^  où  les 
trûphéeycrméé^  deux  /r  ne  fon- 
foignécymarice^  ncht  que  com- 
"^4réf/,fr^^i/éf/,  më'  un  r  fîmpîet 
0hé$r ,  réi'tcrtr ,  mais  qui  cft  ou- 
fcûddl  ^  prê§cif*  vcxjl  long  Ainfi 

f^%iS^^^f^^  >  prénonccz  bfjler 

rtUhiry  réuffir,  ou  ^//^n    On 

-  ôcc.  commence  à  é- 

^         ^         ^        crire  ce  mot  a- 

vec  um  i?  fîmplt, 

&  un  accent  cir- 

';  ^  coiifiexe  au  def- 

fus. 
"   Cet  t  fc  trouve  aufïî  dans  les 
j>|ernierçs  Syllabes  des  mots  coni- 
7    méncez  par  la  Syllabe  4^  :  comme 


.     '-s 


pr 


^^^^ 


'    ^. 


is  les 
coiti- 
(lime 


.'-     V 


frmitnciMioniesé,        ,7? 
'  'Exceptez. 
dééUiterM^é-  Gcs   mots    i/r- 
biteur^àéboHm,  \nt ,  ^^battre  , 
&c,  ^àéUdenee  \  dtçtct}4(^^i  4e- 
àéctJefr'àécenti  là ,  dé^ix\^,del- 
ééceiiôir i'Mci-  fous ,defim ,  <S& - 
datScc.  décime,  faut  ,  i^e  >de] 
^écijSf ,   deçà'  Pratique    y   de- 
met  t  déclarer  ,  gaft  >  dchoxs ,  d(- 
décM^uey  décû-  gp\met,Mç.dc^ 
mon],déc»râîio»y  gré^if/f mangeai* 
découUr ,  défrc'  sô;  &c  devcïzmt, 
tér^SccMcer»ert  demê{xréï:,detxn , 
■dw^/i/tfi/^,  de-'<^<'inoifelie  ,  de^ 
dfle^Mdtcr,  dé .  'hier ,  monnoye  , 
dicace  ,    dé<^»^-Pfnis  ,  D^nife  , 
I*  £Hon  ,  défjut ,.  wwV  d'homme  & 
'  y'icc.défeffiteMx^  de  femme,  offpuis, 
df/f/ïir  5  &c.  de-  <^fvancer,<afmnt, 
défluxio»  ,   de-  </f venir ,  &ç .  /<- 
/«»r ,  dégénérer  t  vider ,  </f  vin ,  de- 
délateut ,  dc/^-  viner,  &ic.  devis, 
ÛMe ,  dc//V«  ,  terme  d'Jrchite- 
&c.   âéhhffr  ,  {fe,  deviCt ,  ie- 

-     ^>>—  •  .  ^^^       •  •  •  • 
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80^  Délddii§r€Ht$ 

SccAélicât^  dé-  voir,  oîx  les  ^  des 
lit^fièliéy  poîk^  premières  Sylla^ 
dire  >  fubtil  :,  &  bes  font  femi- 

mç|yi^dé//vr^r,  nins.  Etlcsmôts 
&c.  déli§gc,dé'  qui  commen  - 
molir  9  &c.  dé-  cent  par  la  Syl- 
mûHi  dénoncer^  labe  ^/ ,  fui^s 
démVr ,  verbe ,  d'une  voyelle  , 
àé»y  de  juftice ,  ou  d^uné  Àntuet* 
êiémé  yàéfârty  te  :  Comm^  dt-^ 
fi  àéfdrtir^  dé-  fagreable  y  defàC^ 
fartement  ,  4jé-  trer^fc/el^oii^-^ 
pUrMe  ,  dé/^-  fir  9  iff^iàx^  ^ 
ftr%  SiCQ.Siéfofi-  ^ifihabiilé  %  des^ 
taire^  àéfravé y  honntm  x  &c/ 
déftêitr^  &c.  dé-  dont  les  y  des 
rijêm  y  àétermi^  prenîkres  Sylla- 
ne^àéteihihle^  bes  font  aufïi 
ditraUer  ,  &c.  muets.  Nous  en 
dévot ^  &c.^dé-  donnerons  j^!hs< 
Vùiiùn  ,  àév^h^  aniplement  des 
dévaret  ,^  &c.  exemples  en  Far» 
dc^^        ;      tick  des    rjfe 

-•-■....:■    ■  :  -^ 

/   '        .'.■■■.  -y ' 
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emi- 
nôts 


kuc  t* 

des 
ylla^ 
àuffi 
isçn 

des 
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V' 


^v^■ 


5^ 


•:/ 


ces 
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•:fr0mci*tumdts  e»    '"^  f  « 

Exc^czauflî  r^  qui  fc  tfouvc 

^tlam  1*  ftopdfition  ïiegiâvè  den 

cortirae  </f}çcM3yrir  ,  ^^mcfler, 

ditknct  y  é^^  y  ayez  bSeâion 

^àcs  *  ouverts ,  page  '  .        , 

Cet  <-  fe  trouyc  auflfi  oans  la  prc- 
mictç  Pàbc  des  mots  comuicn- 
^1^  «/ comme 

xcM^éve  \iébits^  Ces  mots  r^bec, 
cfpccc  d*ciiig  -  «bctt« ,  r^bours^ 
mtyvihetthn  ,  i^brouflcr ,  &^. 

•^  ou  quit-  wbutct,  &c.  r^- 
tahce  ,  iéeent^  cevoir ,  &c.  re- 
kctéàdive,Ti-  cette,  wclâs, w 
cidivety  &c.  ré-  cota  ,>^cors,  «- 
i^;//,  ordonnan-  culer,  ôcc  «cru, 
ce  de  Mede-  wcreuë,  r^dou- 
cin,  técifiendai-  te,  redouter,  &c. 
re  y  técipient  y  refuge,  rrfufer, 
terme  de  Chî-  wgarde,  l'fgain, 
mi<î,^<r^w^/!»^ ,  re^tzttt  r^-gret , 
^lÊijira^tcr.  &c.  rrlaiî,  Hhn- 


m^     4 
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9i  J>j^  U:4i0^t^nÊf 

'-  me  de  pratiqiic ,  çcj?,&c.Jîrffg!on 
réciter écittf ,  ré-  Jf^Hgieux,&ç  «- 

aionyXécolementy  taire  reliquaire , 
ôcc.  terme  de  rrfiqucs,  r<me- 
pratîqueRé^^/ir/,  de  ,  remorquer 
técoUe  ,  ïécûm^  un Varj^€/iu,y  re- 
pnfety  &c  ré-  nard,miiuer,ire. 
CMforur^  Sj^z.  rc-  naud  >  Jî^  né,  Jîf- 

êftéÈhn  ticfétr ,  i»ej  c^  ^e  ^iw* 

&€•     Ké^mpm  nks  ,    renifler, 

ee*r  ,     ri^i^^-  renom,  r/ncKn- 

7i^>  rédiger^  rc-  ïn^e^  &c  renon- 

dimer^  terme  de*  cer^  &cf  renoi*- 

pratique  ,  xédu^  vèiu  ,  .  rejbord  , 

ifhn^  téd»ire  %  &cc.  repjîrr^  re- 

rée/,  ôcc^  re/^-  paj?  V^pps,  ^ç. 

jT^er  ^  xéflïchir ,  reprocher  ,   reG- 

&c.   téflexion  j  fort ,  revefche  ^ 

xiformer,  &c,  ré-  revanche, revers, 

formAtion  ,    ré-  revetfis ,   fe   re- 

fraSthn  ^  re/re-  pentir^  &c,-re. 

;i^r,  léfrigcrant,  coiihoiftre  >  ôcc. 
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r 
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igton 
iqua« 

aire , 

rquer 

>  ^<- 
r,ir/. 

îfler, 

non- 
tiou* 


:he  ^ 
vers, 

ôcc. 


téfrimatif,m'      M  fc   trouve 
mes  d'Apodcai-  aulTi  dans  lapije- 
tCxifuttrité^Uy  pofition  rr ,  îtinfo 
réf4/fr,  &c.  a/-  au  commencc- 
gêetMs'MtMç.  ment  #in  mot 
ségetferatiM, tel-  pour    |  fignificr 
nie  de  dcvbtion,  Une  iâîbn  qui  fe 
tégiè,ïcg$me,  rc-  fait  une  féconde 
gimmt ,  ré^/*»>  fois, foit  qu'cUc 
réj»r ,  &c.  rif»-  iîgnific  cette  rëï- 
/re,  régi//Vr,  &c..  tc»tion,oûqï^- 
r«fw/f, tciîne  de  quVautrc  chplc, 
Cbunic  rcAiiW-  QU  que  ce  mot 
litéry  Sc<f  téii$r  en  reçoive  dh^ 
ftr^w,  terme  de  figniftcWôn  pps 
pratique ,  rci/r-  fôrte^    comme 
rer,  ^éfafgr  ré-  mncttre,  r^par- 
faratictty  réfe^  tir ,  r^aflfer  2  «- 
rfr,~&c.   ré^/*-  mafcher,  mui- 
tiatty    KéfMhli-  te,  &c.  yoyeii 
f«f,   xéfuduf  i  l'article  des  rfcs 
Ôcc  téfMgn/tmty  minins.page 
téfttgner  »    &c,  ■  ■  ,    ,   ' 

tifntâ$m  >  téfunr,  S^c.  li^ifi 
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^4  De  Udifirânee 

UiUytcrmc  de  pratique,  té/êrver, 
Ôcç.  xéfidcBt ,  tcjîdence ,  tefipKt , 
&c.  téjt^nathn ,  rç/fo/,  cipccç  de 
confiture ,  léjîne ,  efoccc  dcpoix 
blanchc,rf//i«»f^,re^ir,&c  ré- 
/ûudrey  &,c.  téfilution^  xi  fuit at, 
té/ÉtlttryScf;.  tcfimàien,  rétif  Te- 
tentiûft,  ^tteritfHe^rétraiferyté- 
veUtiofty  r&utltr\  &c.  liverberà- 
thn ,  téverberer,  &c.  ^é-ùerend , 
tivmnce ,  tiv}^»n,îéunim^  xi- 
voltè ,  tévclter^  &c.  xévoluthn, 
tévo^uet,  Hcxévocâtion  y  té»/i 

LV  cft  toujours  mafculin  en  la 
dernière  Syllabe  des  noms  tèrmi- 
nez  eh  er ,  ou  en  ter:  comme 

'  ExeepteX' 
rn  honchix ,  «-  Ces  mots  fui. 
çhéxymcUchixy  vans,Epfrr,hy- 
mhis.fUnchtXy  v«Çam^r,  legr r, 
^^j  H«ffl.4up«r,  Ànti- 
d  homme,  **#-  pat^r  ,  Lutlvr , 
'■««fcr  \  minà^  nms     d'hcm- 


.^■! 


•cccdc 
le  poix 
te  ré- 
rultat, 
tifté. 

rr,  té- 

rend, 
»,ré- 
ution , 
ré*/: 

en  la 
ermi- 

v 

I    luir 

Anti- 
iher\ 


Pronciatton  dise 


9f 


gét  y  orangct  y  mes  ,  Tanger, 
hûrlogév  y  frm^  nûm  .  de  FiÛe  ^ 
^ ér yber^t, ver^  Lucif4?r j caric?]^, 
^r  ,  *  étrahgéx,  ver ,  m^ ,  cher , 
faniét ,  ùficiét  ^  ^er  y  adyer.  z^ 
ofiét  y  fafiér  y  yimhier  y  fier  \ 
GreJ^ét  y  hrïga^.adjcâf.  entier  , 
diét  y  dernier  ,  fingùlif r,  pluri^r, 
meuméx,fmiét^  termes  de  Gram^ 
Têfiit  y  g^cr ,  «M*r/ ,  Munflrr, 
hanqmiiy  jardi'  nom  de  V ille y  M- 
niét  y  marinier  y  ^er^nmn  deViU 
fremiéryCheva^  ie^  Efth/r,  mm 
lier  ,  efcaliér  ,  de  femme  y  Saint 
cavâliér  y  vi  -  Orner  9  nom  de 
nmndiévyneurri^  Fiile fQiûmper, 
ciét .  benefieitXy  nom  de  Ville  i 
éficiéi  ,  grend^  AotM  Its' e  y  qyi 
diéï ,  ferrkritx ,  prccedenc  les  r 
fûurpiér  ,  -^/or-  finales  font  ou- 
driéx  9  Threfi^  verts  ,  &  qu'on 
f/cr,  y<^4r/;cr^  prononce  com- 
heritiiryX^c.       me     la     diph- 

^thgngue^^Ain- 
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t6  Dt  U  difereme 

li  prononces  ^;;- 

I      f^^^  *  hyvair  ^   "^ 
kmairy  &c. 

Cet  ^  cft  toujours  mafculin  dans 
toutes  les  terminaifons  des  Ver- 
Ijesde  la  première  Conjuguaifoii; 
comme 

Parlét  9  marcher,  difnéx  ^fouftx\ 
confirmez  y  wenéx  ^formel  y  badiner, 
gMtér^  dijeunét^  larfér^dok^ 
nérrtèiminér^voiÇntry  chagrin 
nér ,  condamner ,  occuper ,  gagner^ 
mmpéx  9  chercher  ^  boutonner^ 
Jkvonnér  ,  gouverner  ,   icartéx^ 
achetéx ,  cha^cx  ytémoignix  \  ipar-^ 
gnéx,  tournix ,  j^^rcr  ,Jflix^di^/l' 
léx^  alléxy  avaler,  repolit,  decla- 
réx  ,  difftféx  ,  digercx  ,fartagéx, 
échafffci  ymandéx ,  préfiréx^  ejpe- 
réx  5  fleuréx  ^  fe  mirer  y  pUidéx  ,  ' 
fecondéx ,  regardéx  ^tiréx  ^  honorer 9 
murmuréx  9  entrer  ,  marchander  , 
aprthendéx  y  border ,  mefurér  ,  atti^ 
réx  ^  pafér  >  fUcir ,  gambader  ^ 


ly  ' 


#*► 


^  ~ 


i  "'» 


frênùfieiâtiondefé.  %j 

faufit^  danfçr  ,  gtrdét  y  bleféi  s 

dre/év  ,  pre/év  y  Is^dllét  /  /^4!^pr5 

vûj^a^r^  ne^igéï  ^cbangév\  hauf- 

jér,  pensét^  repu  h  ,  depeyifx^  ^^- 

^éri  cachéï  y  hachéty  coiêùhét^  her^ 

cet  y  renoncé:  v  traversez  r  fercér  , 

toucher  5  fo'tjflét  ^  régler  j  />//ér, 

ypouf:tj  troHpit ^  ccïffzr ^  fiater^, 

jeith  y  fi  liée  y  tràViiffét  y  habf/lév^ 

namméti  cachetez  y  f ^uettéï  ^pro^^^ 

rér  >  medJtét ,  ajfojmn  5r  ,  /î^r/^  é r* 

famit  5  imiter ,  ^eritér^  planter ^ 

€ommencQr\yXomptér  ^  fn^ntèc^het^ 

tct^gaBér ,  arriver ,  cbjervér  ^fra^- 

tiquer  ,  ^marquir^  attàqU'x  y  maH-* 

qfê:r  %piqu^y  tnviéc  .chaftiir^co* 

fier  y  lier  ^  plier  ,  effrayer ,  nettoyir^ 

apuyk ,  effuyé:  ^&c.  ^ 

LV  eft  auflî  inifculîn  dans  le 
mot  é-/.,       V 

Cet  e  fe  trouve  ordinairement 
auxpenukiéipès  Syllabes  des  mots 
tem\inezen  rr^ouen  très»  Se  âux^ 
pénultièmes  des  troifiémcs  p^cr- 
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18  De  l4  différente 

Tonnes  plurieres  des ,  Verbes  ter- 
minées  en  err»/ 5  &  pour  lors  il  eft 
long:  comme 

le  confidétc  ,  tu  coHfidéits  y  ils 
€0nfid<xt.nt ,  ///  confiierkcni ,  ils 
parlérctiti  ilsgdgnhcniy  ilsache- 
/érent ,  il  digéic  y  ils  digèrent, 
fevêxCy  misait ,  minsfléxCy  mjf^^itc, 
(araéféxt ymàndféïc ,  coléit ,  m- 
/cre  ,  /ère,  wére  ,/rere ,  artctCy 
^  fûugétc. 

Exceptez  ces  mots  ,  ^^erc  i 
chcïcjegctc  y  dont  les  e  àts  pénul- 
tièmes Syllabes  eft  ouvert  long. 

Quelques-uns  ajoutent  à  cette 
exception  les  mots  terminez  eft 
gère  :  comme  mênagtic  ,  bergzrCy 
"     étïmgere ,  &c. 

Cet  e  fe  trouve  au(ïi  à  la  fin  des 
mots  terminez  en  ez> ,  ou  en  rlf  ; 
comme  ^    /  ^  \ 

Eruéféz ,  honnefietéz  ,  /^  iréz\, 
facultèt^dts  déiy  bontéiy  <jualitci^ 


dignités  y 


CTHàUtCl 
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les 
A; 


frenoneUtiondes  e,  t^^ 

cùîtêi^aiséij  pâféij  aanéi^  ârméi^ 
trompjZyOyxpaféyy  aimés ,  tromfhy 
&c.  comme  beaucoup  de  gens 
écrivent  prefentemcnt. 

CetVeft  aufïîmafculin  aux  fé- 
condes perfonnes  plurîeres    des 
Verbes  terminées  zvl  iz^  \  com- 
me vou^  allez  ^  vous  alliez  y  vom^ 
iriézyfvous  allaJ^iézyVOus  aiméz^ai^ 
miézj  vousaijneriézjvous  aimajjiéz^ 
njotis  avézyVOf^s  auriez yVompriéz^ 
'VOUS  prieriez),  vous  priajjléz ,  vous 
recevrez  ,  vous  mangerez  ,  vous 
diwcerézyvous  parlerez ,  vouschan^ 
teréz  y  vous  conferveriz  ,  vous  for ^ 
tir  h.  y  vous  irez ,  vous  ferez  yVOus^ 
donnerez  y  vous,  changerez^  vous 
fouptrèj.y  vous  chercherez  y  vouf 
travaillerez  y  vous  écrirez  ,  vous 
lirez  y  vous  p^Jferéz ,  vousfniréz , 
vous  garderez  ,  vous  obferveréz , 
vous  mettrez  y  vous^prendrézy  votis 
m'excu  ferez  ,  vour  votrs  ichaujfc'^ 
rizyVoièsthafferèLyVous  éïotiterézy 

H  iij 


/H 
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jo  ]i>€  la  différente 

vous  ff  aurez  ,  vâus  pourrez  y  vous 
croirez  ,  vous  commencerez  ,  vous 
oublierez,  vous  tirerez ,  vous  mon^ 
uréi. 

Avertijfement.      . 

LesMattres  doivenc  avoir  foin  de 
faire  (ou vent  lire  à  IcursEcoliers  cette 
quantité  d'exemples  des  fécondes 
perfonnes  des  Futurs,  afin  de  les  ac- 
coutumer à  prononcer  les  f  qui  fe 
trouvent  dans  les  dernières  Syllabes 
de  ces  Futurs  »  comme  des  e  mafcu- 
lins  9  &  non  pas  comme  des  r 
verts,  comme  font  quantité  de  ge 
i  Paris,  qui  difent  par  exemples  voùï 
verrais,  vous  frendrais ,  vonsfirtiraisy 
pour  d  i  rc  vous  verrisç^  vous  fre  ndrix^ 
vous  fortiri^ 

Exceptez,. 
^  Cet^eftaflfïî  Le  mot  dés , 
mafculin  en  ces  marqué  d'un  ac- 
monofylbbes  ,  cent  aigu ,  &  qui 
/es,  ces.  .mes y  veut ditt dcpmù, 
tes,  /ç/^vt6        dont   on    doit 
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wus 
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f  renonciation  des  e*  9t 

prononcer  l>  comme  un  ^  ou- 
vert ,  comme  dés  ie  matin  ^ 
prononcez  dais  Le  rhatin. 

^  SECTION    IV- 


^, 


I  de 
etce 
ides 
ac- 
i  fc 
tbcs 
feu- 


De  /*e  iuvert. 
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^om 
*aisy 
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ac- 
qui 

oie 
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CEc  e  fe  prononce  comme 
|i  Syllabe  ai.  En  voicy  des 
exemples.  ' 

cher  y  ^^^fyf^fy  sec  j  hier ,  acî- 
verb.  ver  ,  mer,  mf.nhrfy  cerf, 
,J;fèr ,  f$et  ^guet ,  foUet  ^rodhty  jouèty 
%/  ,  bec  ,  Grec,  clerc,  Jcl  y  miel  y 
sel,  ciel  ,tel , Ruel , véniel ,  w^r- 
iely  éternel,  hydramel  ,  Gabriel , 
Samuhl ,  naturel,  ho /tel  >  4utel , 
lequel  y  cruiel ,  finpsel y  materieU 
iolonel ,  universel,  sept  ,  cabinet , 
bûuéjuèt ,  fûàlet ,  cornet ,  bonnet  y 
brunet,  valet,  lacet ^  cûlet,  dro- 
guet,hà(fuet,projet,  fujef,  objet, 
Plum^yfûmmct , furet , jarret,  dur 
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ffitrït  ,  baquht ,  h^uct,  hochet , 


i' 


fArqittt:,mmpiHkt^^fimkry^^ 
gfnt  .ntartinht,  parafzt:,  tretupf,"^ 

/  P^r  toutes  cçs^  Exemples  C3^rf 
pçuc  aîfement  comprttidrc  que 
,  le^  mots  mpUflyllatès  finis  par 
destonfones^ont  Icti^ 
&  tous  les  mots  tç ritilnéz  en  /^ 
ou  en  /:  cbmm^Âpè/  ,^  i 
//wè/  ;  aîrtfi  bn^^ 

monofylhbcs  15^^        des  i:  çcmi^* 
Jtizmes^cts^ym^  Itsê  font 

Cet^  ^Oiivcrtie  trouve  qrdinai- 
rement-devànt  le  r^-,  devant  deUxr 
confones  5  devant  un  /V  &  devant 
un  A?:  ^omme 

Shchety  hrcche,  LV  de  la  penul- 
.  mhhe  y  flhche  ,  tiéme  Sylbbc 
JUmmhchc ,  è//-  du  mot  Orféwr y. 
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par 
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font 
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MnoHciatioH  def  e,  fi 

i^/t^^^i  /*-  quîefttliafculm, 

V£rnà{^M^if  *  tés  mots  fuivans 
vbfié i  Ârtdmi^  rtinceller ,  app^l- 
noavhUeyptrmis,  1er ,  reiiouv^ller 
l5/^èrrf»  ,/e/%,  jritcr ,  chrvrçau, 
jfè^,  Vèj^w^  clWVFCUÎl  ,  1^^ 
«««SÉièiw  i  ^cir-  vtaut ,  Wvrcttc, 

jmiifMyly  tta««  »  Wbrou- 
Mm0iMmi&Xy  &ç.  >pre- 
ifeia?,  iè«  Éiilîes,  &c.  tff^ 
JtrààXydi^ofh  fort  ^reclus  ^  où* 
breiiktte\  ttûlfçt-  les,  >  qui  fô 
te ,  'ohlcfti,  toi '  trouvent  devant 
Ihité ,  fieurkitesy  ces  double*  con- 
chhvre  »  Icvrei  fonnes  forVt  fc^ 
Jfhore  y  'cjfacf  ,  minins.  ^ 

xffzcfyhhrmitty     Exceptez,  dujfi 
Itjjivc  yibtre^Vc  cjuL  te  trouve' 
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.94'  r  I>t  U  Sfferttttt 
:  mif/g  ,  mhrlan,  dans  la  propofi. 
nhtemtttt'y  nlr-  non  re  , .  quand 
veux,  Nhpt une,  elle  eft"  ajoute 
nom  du  Dieu  de  au  coinmence- 
la  mer  ,  ^çrirr,  ment  d'un  mot 
fcrftmoH  ,  phr^  pour      %'nificr 

'?f  '  f^^^>y^^'  une  a«aion  qui  fe 
fikièux  ,  pirpe-  fait  une  féconde 
t$fel,  phrfiexité,  fpispouïveu  que 
f^JM  >:  ps^fin-  cette  $ylUb«  re, 
nes^ ,  prfuaier^  foit    fpivic''  «Je 
&ç.f ^erf^^r,  ôcc.  deux  confoiies , 
rédrcfer,kc  itc-  ou  d'un  r*,coni- 
gles>Rhgi$e,Bhr.  me  replier  ,»* 
gfr^vïrger,  Bzr^  frottcr,r^blachir, 
»*r/  ,  tlhfer  y  teîtiÇct  y  mrou- 
èA;//i»i>,  èxf/«f,  ver,  rq)rifc ,  r^. 
extrême  y  extra-  prêdre,  rrprefeji- 
V4^*«/  ,•  /|è//f^  ,  tcr,r^gratter  rr- 

^^!^/.  >  /?^*^»  charge  r,r<'chauf- 
trçtHu  ,  /è^ ,  fer  ,   r«:hanter. 
vcxàthriyhxem^  Quelque    fignr- 
pUir£  ,  hxfnkty  ficati'on  difereir-^ 
txhrtery  &c.      tç  que  lés  mots  . 


ropofi. 
quand 
ajouté 
^ence- 
mot 
jnificr 
\  qui  fe 
condc 
'Uquc 
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COllî- 


trou- 
efcji- 
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nccr. 
igni- 

TUKS   . 
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\lxMence.  où    cette    pro- 

pofition   r<?    eft 
I jointe   pour    caufc   de    réitéra- 
tion puiiTent    avoir.  .Cet  >   èft  . 
toujours  Féminin ,  par  exemple 
en  reprendre  ,  ^foit  xju'il  fignific 
\mndrc  encore  unefohyOxxc^'il 
\{m\\îïcnf rendre    quoiqu'un   d^ 
\fes  défauts  ,  où  \>ïZïi  trouver  À 
\fedirt  y   ïe  du  re   e^l  tQujours 
féminin. 

U  li^  4  que  le  mot  ré^hAuffety 
qui  n'entre  poiiitdarii  cette  ex- 
ception >  quand  il  fignifie  échâujfet 
encore  uue fois. C^t  pour  lors  Ve  du 
r^cft  ouvert  prononcez  donc  ri- 
chauffer  y  &' ayez  auifi  foin  de 
iVottographier  avec  un  accent  iur 

Cct^  fe  trouve  au/fi  auâc  pé- 
nultième Syllabes  des  mots  qui; 
fmiflent  par  es^  tSy  oxxent  \  pourveu 
que  les  t  de  cet  dernière  Sylla.^ 
be  foit  muets  ;  comme  Lfêcrhce^ 
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5<^  1>»  Udiffipp$H 

'fkceyieMefhty  Ixsedcs  pcnul- 


fyllabes 

mots  , 

,  Ptivi- 


t»deftut,  ilider  ticmcs 
ftcejUsdtfhùtnii  de    ces 

tihde^umUe.,  CcScge 

SMhde  (nom   de  /<r^  ,  S4eriUge, 

fmgtiitiCé»-  tous  nufcDlios. 

Uwfi  linifiime^  fes  é  des  peiiul* 
€nufit$htt€^  /r-  ticmcs    fyl^bcs 

"^' v"*  J  /'  '*"  *^*  "*^*?  tcrini- 
«Jf>,  ///  szment^  nez  éh  irr,  irer, 

ils 


^^ 


m 


pcnul- 
i^liabes 

Mots  V 

Privée 

\C0t9h 

ùiont 
nlios. 


é0 
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limbes 
enni- 

mmc 

ICfff  , 

fis 
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^  frimnâMiott  i$t  t.  -ff 
il$  mtnent  s  In^  ils  Serrent  qui 
terfrht  ,  Pr^-  font  ouverts 
^/Srè/r  ,  fUnhte  ,  longs. 
fâch^tt  y  tàdr  :  y 
ihhes\  ils  achètera  ;  Ci^ttvihve'i 
brçve  ,  grive ,'  f'dchhviyt^  ichk- 
vtSyih  âchhvent.        :<■         . 

AjoûtC2-y  encore  les  ^  qui  fc 
trouvent  dans  les  penultiones 
Syllabes  des  mots  terniinez  en 
gués  ygMe^ygMemsij/fiy  q^esy  ^uem: 
comme  àhgife^falih^ ,  tmallk^ 
gms  ;  iiiâSkgmnt:  BitlhiAhfMe^ 
Grh^Me^  $enk^ik\fhjMhhjtêe  y  tu 
h^^^f^^^  iishf(tt^qttent. 

rar  tous  ces  exeooples  on  peut 
aisément  remarquer  que  les  ver- 
bes en  yt  qui  ont  un  f féfQininfur 
la  pénultième  (yllabe  dé  l'infini- 
tif ^changent  cet  e  féminin  tnl 
ouvert- aux  pénultième^  î^Uabes 
des  troiVperftmnes  fingiilieres^  &t 
delaJtroméme  pluriereduprefent 
de  l'jbdicatif  ,  cômjne  ^wB&p 
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MfeUr ,  cbémeijtr  yî^hMvelUrl'fi' 
mer  y  acheter ,  (dtheter ,  achever , 
lever  y  crever,  )t  chincktU  y  tu 
chanehlUs  y  AchâmlBi  y  ils  «;64/^ 
(eiUu. 

-  Le  meime  chang|jii<»i't  fe  £dc 
aux  antependdéiiÉM^^I^s  des 
fimiis  des  meûnes  v«rbcs^.lk  de 
leiua  unpamtcs  tennmez  en  wir 
où  les  «  dôriènnenc  ouverts,  coin» 
mé/r  chtmtkUerofy  t»  cbémckUt^ 
w/,  d"*.  ir  m^Meré^^titmhÊerês  , 
<^*.  fécèkttféx  \  et.  ItchtmklU* 
fis  y  tm  çhmhUer9is  i  tMth*Mcbi^ 
Uress^&c,  je  uehhtertu  ,  &c.p 
nlhverÊU ,  t»  rtihfperei ,  ^f, 

*,  ■  ■  '-•■■-■.■     •     ■  '     ' 

■   ■   ■  ■      ■  »     ■      .".-•■,,- 

Aveniffemnt  f$m  l'ttm^âfbe. 

«  ■"  "  ,  -   ■■  ■'■■■". 

;  On  dooUc  or4intireneat  17  &  le  « 
jans  cet  Terbes  «CktA:  <r«r  aux  eadioùe 
oa  IV  de  la  pènulciânt  de  ces  verbc^ 
fe  change  en  «  ouverts,  comme  «Umy- 
i*r,  je  chancr/b ,  tu  ehaftcrlle»  ,  il 
«luiiçillc  ils  diaïKJlIciit.  je  diaii. 
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cllicray,  &c.  ic  chauctl  !  crois  >  ^g# 
jiçbftirnzchifte,  tu  achèws,  6cc^ 
fàchincnf  v  &c.  Y^chinctois ,  &c# 
Gcttc  Oitoiraphc  eft  fort  juftc  , 
mais  il  en  uat  excepter  lei  Verbes 
alery  rèveltto  gelityfêUr  où  tes  / 
foiit  fiiîîplts;pàrtoutes  Ictirs  çonja- 
gaifbns*  ^ 
Cet  f  fe  trouve  aufli  daiis  h 

prepofition,  des  fuivic  d'une  con- 
(biine  ,  qui  doiûftcc  ouvtet ,  & 
ptfttoiiiercinent  -quandr  cette  pre- 
pofidoii  ficmîfîe  une  aâicHi  con^ 


ciakeÀ  celles  ^  fignmcle  root 
awpielelle  e(c  ajoùtc^ipar  exem* 

pky  le  moc  r<fr«f  r^  %ninc  4'aâipii 
^  &  £ûc  d'une  pedbcine  ma 
charge  un  homme  ouuneb^e 
de  quelque  ferdeau }  iadifchérger 
iignifie  l'a<SWoA  contraire  qui  fe 
•£itc  enoibnc  le  £irdêau  de  deûus 
la  chofe  qàî  en  'ctort  cliargéç^ 
«#«frt,  iîgnific  l'aâioh  de  celujr 
qui  fait  une  cQUcurç  f^'&setudre^. 
l'aâïon  contraire  deceluyqui  dé- 

'^-  :;■    \  n  :r 
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.M».o  i»  U  différente  '    ^ 

ait  cette  couture  >  âkscûMrir  iî- 
gnifie  le  contraire  de  w*T/r/V,  àiit- 
U  du  relie  ;  iridfr ,  ^à^kshider  ; 
f^/»/^ y  dhscam/erj  cbAufer^  dcs- 
ehàuffit  i  tonfiiSer, ,  verbe  dès- 
^onfiillfTi  furt  ,à^f4in  j  grUr, 
desjr/^r;  Cacher  y  àéuachen  me- 

dcs/irr,   /*'«,  dèsffw  j  w#. 
Mr,  ô^i^y  flmn,àhfCdn, 

,         ,  Jé$yMrr,  de  qiundcê  d'au- 
trcmôt», 

Ccttc  |)ropàfition  ^r/  fc  met 
âufli  àla  place  d'une  autre  dont 
un  mot  cftoit  compofé  j  par 
exemple  tmbAr^Mer,  qu'on  a  fak 
du  mot  ^4r^*rî  em^^r  du  mot 
kaU  de  Mercier  i  efnpu^uaet^  de 


^^ 
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v^ 
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Tnmmmmàts  e  10 1 
fâq»eti  engâpr  dc^^  i  enchsi/^ 
ntr  de  (haifnti  On  peut  voir  clai* 
remçnc  par  ces  eiœmples,  que  là 
prepoiicion  rm  en  r/y  fignifie  ^r- 
dans,  un  i  &  que  la  prepoiitioh 
des,  ngnifie  le  contraire}  Âinfi  oîi 
dit  tmééffMer ,  comme  qui  diroic 
mettre  en  i^q»ey  àc  àhbéir^ner^ 
comme  dttidiroit,  W/hr  étU  iâr- 
ftt  i  vccAaUfy  pour  dire  mettre 
et»  iidi\é€^4iln^<m  fit  pa^dire^ 
ofter.dë  la  badcj  tàgégtr  au  liea 
de  dire  Minvnr  ttt  ^éige ,  &  dès^^r- 
^r,  pour  éviter  de  dire  retirer 
ftfelpie  chêfi  de  gMn  cneM- 
mr  ou  miirt  à  tâcM^jf»  «t*^ 
ther  évee  tttttthêltk  j  8c  des^M^; 
wr,ou  fjhr  de  U  châfne. 
Les  Alemans  expriment  quelque- 
fofe  cesprepofitionsrw  &r^ju>arlc 
mot  f«r>&:  nôtre  prcpofmon  «roar 
^;'«/*,&^»if,commc  jr/»fchiffcn, 
<î««  fi«|gF^barqucr  ,•  Exn/chlitf 
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'•t  .pe  U  digemtf 

TMiSfachn^  ^à^Aqueh  y  Laden 
charger  ,  zhladt» ,  amfflade»  ,  ent- 
l4de/f  y  dèscharger  i  Decken  cou- 
yVtky  enuieckeft,  àikuoMvrt/ i^teU 
geiimàntçt,  ab/ft/g-/»,  comme  qui 
àkoix  defintcMer  pour  dire  dhcett- 
dff.  ,■■  ;■"    y 

.  Les  Hokndpis  expriment  auflî 
cette  prcpofirion  em  Ôce»  par  i» , 

comme  tripê^ueter  yvnfâdieii  tti- 
fermer  ;  in/iuieif  ;  EnfésUer  tufuy- 
^«;.&  nôtre  prepojStion  des  par 
4f,9nt^  &  quelquefois  par  »;/ j 
comme  charger ,  lâde» ,  àhéàr- 
ffr ^ 3^éden»oïixlêdeH \  yi\lâdèM\ 
Atelçr  Us  cbevMitx ,  die  peerderi 
^ct\J^âiu$tn  i  6ka$eler  ]cs  chevaux, 
die  pcerden  mJ^Muetu  Lier,  bin. 
deff  ydhs/ffr ,  scinde»  ou  onthm- 
de»  s  àtîterrtr y  VftgràvéH, 

JcÉiis  cette  longue  digrcflîon 
pour  donner  aux  Etr^nger^.  une 
con^oilpuice  pai&ice  dé  ces  pre-  - 
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_^  ,     Pronancianâfidest/         lOj 
pontioAs  çw  &;  deSj  &  pour£urc 
connoiftre.  en   p.lfiant  le  raport 
que  les  Liiigucs  ont  les  unes  avec 
autres.  Voi€)r  d?aiftrcs  mots  qui 
font  infeparablcsile  la.prepofition 
des  :  Dhsfity  àc^fokUler ,  àhsràbtr,  > 
dcichirery  dhsrûutc  ydhvp^eme^fj 
dhidAiff ,  dhscéAdrt ,  dcspcfchcr  $  % 
àéslajfcr ,  devrai  lier ^  &c.  dpm  les 
i  delà  pi^emiere Syllabe  font  atiili 
ouverts*    ^  . 

AvîTtiJfîmtnt  foufloriogrâ^hi, 

,  ,  r  ^  I 

II  y  t  quafitité  dà;  bons  Auteurs  qui 
fe  icrvenc  de  cel  /  dans  tous  les  mots 
pd  elles  njB le  prononcent  pat,  mais 
il  y  en  à  auffi  quantité  d  autri  qui 
les  raprimem  entièrement»  &  qui  fe 
contentent  de  mettre  un  accent  Ibu 
defTia  de  la  voyellequi  les  précèdent. 
Alnfi  on  peut  écrire;  defconvrir^  8c  - 
ilcfinvrir  ,  de/pUirt  8c  defUire}  dc^ 
fidchtr  8cdifétcher,  dcç.  ou  bien  en 
fuivanc  la  coutume  établie  pour  les 

I    nu 


f^" 


> 


•-*-., 


v> 


.^ 


<< 


■  ♦, 


I  '. 


kJ^'       ^  D*  iadiferme 
accents  »  écrire  ,  i«-w«/nr ,  JUUin^ 
attacher^  Set.  .  * 

V  Cet  If  ouvert  retrouve  àuffi  dans 
ies  premières  Syllabes  des  mots 
commencé^  par  g^^  ^^  ^  ^_ 

pouveu  que"  ces  Syllabes  foiem 
fmvics  de  confones,  comme 
è$^4///r,  &chéfawt,  hchalas^  es- 
f^rf*^^!',  èsf^wV,  èsf^»,  èsfi^ra;/», 
^fffrsesei^jrer,  hclasrcir\  es- 
ffUircifement ,  hscfte ,  hepHer^ 
tscércf,  E$«5^,  Royaume  ,cs«^^ 
«îouflc  de  légume,  h&erin,  h(m\ 
^«•*rrr ,  ès/i  ,  hfingle ,  hspine  , 

es/4*g-,  ès/4r,  es//,  ès/«Wrr,  es. 

^stttde,  è^0j,  j  mhithaiif,  mésdire, 
mcscûuteftt ,  mhcfimioiltre  ,  mès- 
ttnnpffanee ,  mhiC»iM9ifaHt    fi 

ic  mcsyfirr ,  mès^^ri* ,  mèsAi»e<r, 


frânomahon  dese.  i&$ 

Ji  mt^f  rendre  ,  mhspn/è  y  mes- 
frijèry  mcsprh ,  mhstier )  icscha- 
fer  5  ikschauffer^  fe  vcscriery  rès- 
fandre^  rhsph ,  thforsdre^  xcspon-^ 
ce,  thtablir ;  xhtrecJr^  ôcc. 

Cet  r  (e  trouve  aufïî  dans  1« 
idcrnicrés  Syllabes  qui  finiffent  par 
des  s  prcccdccs  >  de  confoncs , 
comnie  djefs  ,  banque  a  y  hon^ 
nets  y  &  pour  lors  on  Tappelle  e 
ou^rc  lon|;y  ou  r  beelanc  parce 
au'U  rcpreichce^  au  naturelles  cry 
des  brebis  lors  qu'elles  beellenc. 
Je  marquerjy  cet  r  d'un  accent 
circonfkxe  dans  tous  les  exemples 
(iiivants  pour  le  diftinguer  de.  IV 
ouvert»  bref  y  &:  non  pas  pour  côn-* 
fçiller  les  Maîtres  ou  leurs  EcoUets 
de  s'en  (èrvir  y  à  moins  qite  ce  ne 
fût  à  la  place  d'une  /  muette  , 
Qovcivcitmème  au  lieu  de  mefine^ 
parce  que  cet  accent  ne  fcrt  en 
noftrc  Langue ,  que  pour  mar^ 
query^le    retranchement   d'une 
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lettre  &   non  pas  pour   rendre 

.  longue  la  voyelle  Tous  laquelle  îi 

.   eft  ,  cor^ime  Aagt ,  rooU  yf^afie  , 

^e  0t\.  &c.  qu'on  écrit  pre- 

fentement  afec  cet  accent,  âge , 

rôle,  fàjh ,  bèfte  ,g$te^àcc.  Cey- 

cxettîples  font  von-  que  fi  ces  pc- 

nultiemes  SylLibes  font  longues 

-     ce  n'eft  qu'à  caufe  des  voyelles 

doubiéîs,  on  des  /  muette  î  qui 

doivent  rendre  longues ,  les  Sylla- 
Des  où  elles  fc  crouvenr. 

^picy  des  exemples  dç  noisr 
Quvers  longs. 

Ptroihts  ,•  M^rhs  ,  nrrttt^  Grc4s\ 
ffritfs ,  Jcjff  ^  0h/èfs,  fujèts,  mht^, 

-^c// ,  »ê>/,  chefs  ,  v4icts ,  mOMf' 
,  fuêfsl  cotrh ,  brajfelhs,  chapelets , 
ianeiàts ,  jtfiulcts ,  fommcts  ,  (4- 
thcts  ,  paquets  ,  cornets ,  a^uè», 
terme  de  Palais,  Arrtst  Forèit, 
iHterht,  &  quantité  d'autres. 

II  fc  trouve  auflî  devant  les  rr 
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irr 


frpnotieiètionJesc.  loj 

doubles,  commc^êrr»^^  thrine^ 
tonnerre  y  térritle,  cimeterre  ypar-f 
terre ,  guerre,  guerrier  y  serrure  Sèr- 
rurur ,  ferrer,  rèrrer,  Pierre^  fèr- 
roi^uet*  (fttêrrtr ,  liirre,  ef^uiêrre, 
Bajomfiére  ,  nom  de  famille  , 
Amxèrre,  nom  de  ville  ,  Angle- 
terre» Royaume  ^derrière,  mcrrfn  ,* 
forte  de  bois  propre  à  faire  des 
panneaux ,  ou  des  douvc/dc  ton- 
neaux,/êrr^»  ,  fhrrine,  Pèrntte, 
nom  de  femme,  terreau^  terme 
de  Jardinier,  terrier,  tcrrein,  tcr^: 
rafe,  tèrtéfer  ,  /crrwr,  verrier, 
verre ,  vèrrt».  , 

Exceptez  ces  mots  ferrai  lier, trh- 
reur  ,  erreur  ,  hrrêné ,  erronée  , 
dont  les  e  des  premières  Sylla- 
bes font  ouverts  brefs. 

Memarfue» 

deux  rr  dés  mots  erreur; 
errant ,  èrronc ,  erronée  ,&  ter-: 


^  ^ 
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rcur  ,  fe  dpivcnt  prononcer  di- 
ftinilement,  &  fcpaicmcnt  Tune 
de  Tautrc,  comme  nous  pronon- 
çons eii  latin  rrw  Sl  umr. 

Cet;  f  ie^  trouvcjauffi  d^^  Jes 
^enultiimes  SyUaSes  des  mots 
terminez  en  iere  oii  en  /€r€  : 
comme  " 

Matikcy  lifiètc  ^  Jajictc  ,  lu^ 
miètc  9ûrMétCy  tarMèïC  ^£arrièrc^ 
frikt ,  aiguikt  ^  rivikc  ^faiéfiC'^ 
res^  vçisètc,  /(fiètcs  ,  aviétc, 
brujètt^^glacièxç,  iiérç,  md^iètc^ 
cimc/iètt  ^  Jrpmicxc  ^  pifcièrc, 
fepimètc  ,  goutiètt ,  jarr€tiçx^\ 
vijièxc  y  bandciU^ic  ,  b$mkc^^ 
Bfvièxt  yfiiSy  tanièi^^ch^H^iwCy 
éitivikt  j  cûiêuliètc  yt0iètt^  mu- 
felièit  5  lanihcs ,  fatiètc ,  é'c.  & 
CCS  d^jux  motsy^^r^^^^ 

termes  de  Granim*  V;^/icre,jfcrc. 
Cet  /  ft  trouve  auflî  aux  penuU 
démes  Syllabes  des  mots  termi- 
nez en  ejfê  ott  en  rJT^n  comme 

^  Mpkcfe, 


Tune 
)nbn- 

mots 


•  A 

r/crc 


•  A 


vièrc. 
merC) 

•  A 

,  *^ 


i^< 


A*- 

/erc, 

riètty 

»cnul- 
ermi- 
mme 


Ephk^c  jGinè(c ,  Thnèic ,  Dhcèfc, 

renthczt ,  hymhcz^  ^  Jynderctc^ 

*  ' . ..  \  '  ■■'.■■,.*■■ 

^  Exccptcztn  la  pcnulticme  Syl- 
labe du  mot  rtumer  ai  /rrju,  donc 
IV  cft  mafcuïîh.  Il  y  dvoh  triz^ 
ferfinHis  dâpsU  çhamhre. 

LV    fuivi  d'une  /  muette  eft 

■  '    '      1».  ■    • 

auffî  ouvert  long ,  comme 


-   tm--   •  ■■■•  -    --■•■:  f'v.-' •■ 

hhsU      y       iBf€     y 

tïste ,  fèste^  fcs^ 
chfsfrèsne^  çhts^ 
ir^,  nom  d'arbre, 
^snty  crhmey 
fèsie^mèjle^hlès' 
me,  Batèsme%  Cn^ 
thsmf^   crèite  ^ 

ttmf^te  ^i  hon^ 
nkstif  nafêè/U , 


Mxciftez, 
LV  fiûvi  de  IV 
muette  qui  fc 
rencontre  dans 
CCS  mots ,  bnkf- 
ehe  y  esbrhfchety 
Ôcc.  frhjleryêcc: 
qu'on  prononce 

comifte  un  r  ôUr* 
vertbref,  &  IV 
des  pénultièmes 
Syllabes  de  ces 
mots  V0US  ïhsy 
K 
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r^ 
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^iV       '       i>4  U  diferàna 

^r-Vcrbc  qui  figni-  //  cfioit^  mus  è- 

A  fie  prendre  des  flions\  votts  è- 
,  poiflbns  ,  ftS'  ftiez^Us çpiint, 
cher,  nom  d'ar-  cJ^Mtyj'ay  \JH^ 
brc, />c/f^^,nbm  Bfié  qui.  lignifie 
de.  fruit,  Prèstret  l'une  acs  quatre 
grèsU^  nvèschcy  faifons  de  Tan- 
mtsler  ',  gucsfe,\ nce ,  ajoûtez-y 
^ê/w  j7«//»ê/: -auffi  IV  de  la  pre,^ 

.  tre  y  ewfèîïre  ^  miçre  Syllabe  4% 
.  erit&fié,  &c. ^ut'  Çhttfiien:  Et  lès 
Jtei^,fhltyrts*e^  prcihie- 
•ver  ygenist ,  àr-  res  ^ylkbes  des 
brfeau  ,  Evès-  mots  commen- 
qut,4frèllcrt^t.  cez  par  es  y  des, 
quoy.  que  k  pe- ww ,  tes ,  com- 

,    Huitième   e    d^  me     Eyj^»;^r  , 
ytthtprefierÇtèffiùiy  Eltraa- 

i   prpnonce  autre-  W,  dabarajfer^ 

ment.  dhsgarnir  y  des» 

h:       ■  :   c&uwir  y    mhs- 

thant,  mhjfafit  mhpris,  rhschater 

rhfit»  irhpndre,  &c.  On  écrit 
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dus  è- 

ms  c- 


ignifîe 

juacre 

ran. 

ItCZ-y 

tbecjiC: 
Et  lès 
emîc- 
:s  des 
men- 
»  des^ 
com- 
ytr  , 

dhr 

haftr 
écrie 


frcnonciâtion  des  t.  \n 

pycfcntcriiçnt  tous  ces  mots  fans 
/  ÔcavcG  uive  i,  ntêprts^mefprù: 

LV  cift  ouvert  long  aux  derniè- 
res Syllabes  de  c^s  vttots  procc'!^^ 
facctz.  y  progrix^,  profcz,^  abccz.  ^ 
exc^x^^  decèz, ,  &  en  ces  mo;ts  frès, 
après,  exprès^  auprès ^ près  j.  dèst 
quind  il  fignifie  depuis. 

■  p    ■ 

Avertifement  pour  tortographe^ 

On  n/çcrit  plus  av^ec  utr^cffs  moCs, 
froctz^^  fUccex^r  progrcK^',  frofex^^  ab» 
cc^*  exce^,,  decezjToAs  les  bons  E* 
ci*i vains  fc  fervent  d'une  s  à  la  fwi 
de  ces  mots  >  &  d'un  accent  fur  t  V  en 
ta  Maniéré  qui  fuit  >  procès  ^/iêccés, 
frogris  ,  prof  es ,  excès  ,  decis  j  Mais 
fe  CBots  que  pour  empefçher  les  £f- 
trangers  &:  les  gens  qui  ne  fça  vent  pas 
lire  noftre  Langue  ,  de  prononcer  les 
^qui  fe  trouvent  dans  les  dernières 
%llabes  de  ces  mots  comme  it%  é 
ferméi^  il  ne  feroit  pas  mal  i  pro- 
pos de  marquer  les  e  de  leurs  der« 
nieres  Sjllabes  d'un  accent  circonâe* 
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xe^  oadumoins  d'un  accent  gra.vè  , 
comme  procés.fticccr.fr^grès,  frofij, 
dhfiès,  exchs  ,  dechs.  '^  Se  ccut  tf  de 
incCmedfris,s$//nrh^ Mê,  >rè/>  ex- 
frèJ ,  dès.  Autrement ,  félon  l'uragc 
^ii'oii  (tonne  à  noftrc  accent  aigu, 
1^  prononcera  les  dernières  Syllabes 
|ftt  ces  mots  enles  liAnf^comme  nous 
prononçons  celles  dé  ceux  •  cy  gla- 
cés 011  gldC€K.\  étVMneés  bu  avéncei.  ; 
kfinMgris  \q\x  vifUiigrt^\  furàPhis  ou 
f^àfh€K4imffJh7s,^uin^ 


:^  A.-'vi".  "'  >'■•. 


2Jw  e  ffmfmns  oxHinetu 


îtr  hc  porte  jamais  d'ac- 
cent :  a  fc  trouve  fouvc^pt 
à  la  fin  des  mots ,  fcul ,  pu  fuivi 
d'uh  >  ,  &  quelquefois  au  milieu, 
&aucpmmenceme«t  d'un  mot: 


'9 


SM0qyC  mint  ,  utile  ,  corJaKy 
»/4ge  ,  biblt  ,  crible ,  dr4ynz , 


■iist 


r-tw/k 


■- ^jf^'-X-»* -!*  ■^  "■ 


:  cj  de 

rurage 

aigu, 

iiabes 

«nous 

y  gU. 

his  ou 


UVC|lt 

fuivi 

V.  ■ 

lilieu, 
mot: 


"i- 


gwe, 


SAfrtnMciatm  des^e.  iiy 

àgfûfÀ  ,  nobU:,  C0nàt,  ronde  , 
gaMz  L  ^r<<^c  ,74/Ve ,  roidz ,  rWe, 
'^irid ,  fad^ ,  rfr«</e ,  4rw?c ,  /w-. 
^  e ,  ^<>rfe  ,  f4rfe,  P4^£,  Uvaifti 
ritoHi\y  dfMs^dtdans,  dehors,^ 
fijf^-temp  ,  ehaptron  ,  hamtfon, 
foigttùHy  Affihac  y  fondement  .ju^ 
gzm:k ,  mchttenr,  clifitti^ ,  ^e- 
//V , Ubfiment ^moUctan ,  tafttas, 
cda ,  neonnity  rccren^  rtcetf ,  &c. 
Les  tabki  ,  f  lûmes  ,  tes  huhs  , 
les  4iy»çs  »  Us  forti^^hs  hridts , 
les  Càritty  des  ferki  ^  des  gardes, 
les  Règles ,  des  Vu/cs,  des  cerifis, 
les  vigiles ,  tes  yeines%tes  formes, 
tes  termzs ,  tesfermzs,  tes  charmes, 
les  hommes,  tes  femmes  ,  tes  Moi- 
nés  ,  tes  bornes ,  des  £rHné&^  des 
pommes.  '  '  »    ' 

^  Il  fç  trotive  aufll  aux  dernières 
Syllabes  des  troifiémes  pcrfonnes 
plurieres  àes  Verbes  ;  comme 
tfsfarlem,  itsdi/hxit,  Hs  dinetit, 
ils  chajfcm. ,  ils  marchent  ,  Uj  y 
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mdft^cxit,  ils  iûivcnty  ilsfanttm, 
iijf  rient,  Usjùiicnt.ils  g^^/^cnt, 
iIsferdcntyHs  ttemptnt,  elles f- 
/ent ,  elles  brodent ,  elles  confcrity 
files  liftnt  y  elles  dorment ,  ellk 
finftnt  y  elles  ^u^ent  y  elles 
chauffent  /elles  fe  frowentnt  i  elles 
fe  fâchent ,  elles  Je  radouci f  ent  i  ^ 
elles  crient ,  elles  co fient ,  elier 
m4nient,ellesécrwent,drç. 

Cet  e  fc  trouve  àufli  en  la  Syl- 
labe des  mîfe  au  commencement 
d'un  mot ,  &  fuivie  d'une  Vôyel-  ^ 
le  ou  d'une  A  muette  :  comqie 
deCaèu/èry  érc^  àeiagreable  y  deCt- 
V4Mta^e  j-àeùffre^deùveu,  àeùl- 
terer^defarmer  y  drc^  deùnnuyer, 
&c.  de^entefier ,  drù  deùsftrery 
^c.  de(ert  y  déshabillé -y  drc. 
déshonneur  y  deshonnorer  ,  ^c^ 
desintereffement ,  &c.  désir  ,  de- 
fobeir  y  drc^  deCobli^r  >  &  de- 
ùrdres  ,  àeùrmais^  dcCo/é  ,  c^c^ 
deùêttiry&c^ 


o 


1. 


o 


» 

'Excrfte:^  ces  mots  ,  déJiUr  éi 
déifier  y  dont  les  f  des  prèmicres. 
SylLibcs  font  mifculins.  Cal- 
ques uns  en  veulent  aufîî  excegf  cr 
les  e  des  premières  SyJîîPes^dc 
dcfcfîeur ,  difttter ydéftrtion , dcs^^ 
union  ;  je  crois  qu'ails  ont  raifon 
pour  les  dcuxdernicfs  niots^ 


Cet  rfe  trouve 
aufli  dans  les 
premières  Sylla- 
bes des  mots  fùi- 
vants,  ïtiufytc- 
buter  ^  IcUmts  y 
tûrottjper  ,  &c. 
tthufadeyizhec^ 
tcbelle  y  &c.re- 
cevoir  ,  &c.  re-. 
m  te  y  vcclfts ,  re  - 
cûin\  xtcQrsiy  re- 
cuter^  Sec.  recru» 
Kcreni  yttdoute  j 
tcdûMcry  ôcc.  rç;- 


Excefte:^ 

* 

Les  r  des  pé- 
nultièmes Sylla- 
bes de  ces  mots, 
rê^M%\eJ}ecè  d^E-^ 

lion,  r/ccption, 
r/plcciôn,r/ten- 
fion,  r/duftion, 
r/vifion>r/ftigier, 
d"^.  &pluiicurs 
autres  mots  que 
vous  trouverez 
à  TArticle  des  c 
K   iiij 


^. 


t 
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X 


"^  pe  U  différente 

T'*ge  ,  xtfufer  ,    mafcuHns. 
occ.     tcgarder  , 

f '^"^^r,  relief :v,ls^i,„,Scc.T,^ 
tieiit^t ,  tdicfMÙré^  ttliquAire, 
Titltques  ,  tcmede  ,  ttmorquef  un 
vaifT^au,  vcnard  ,  ttmuer  ,  6cc 
Ke»4^i,  nom  d'homms,  re*/^^ 
Ke»^,  nom  d'homme  ,  rewW 
'l''''^^tQ»fmmêe^_^c.tcJncer\ 

^<^fon,tCvêfche  ,  xcvmche.  Sec 

^;.et  ^re  trouve  .lufli  dans  la  pre- 
ppfition  re  quand  elle  a  efté  afoû- 
tee  à  quelque  mot  potir  fienifier 
une  a6îion  qui  fe  fait  une  féconde 
fois,  foit  qii'elie  fignifie  cette  réité- 
ration ou  quelque  autre  chofe. 

Les^Alcmans  expriment  cette 

prepofition  reïterative  par  le  mot 

medcr^o\x  wider.commtAnfan- 

^^«  commencer   j  M;/>dcranfan. 


iè 
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fromnciati»n  des  t.  >i7 

gcn  ,  recommencer  ,A'^ww^p  ve- 
nir r»?^'^''*commen  ,  revenir  5  er- 
Wàtmen^  échauffer  y  w^ererwAr- 
men  ,  r/chauffer.--  Voicy  des 
exemples  de  cette  Règle,  repre- 
Tenter,  r(fmife ,  remettre ,  repren- 
dre ,  reprife ,  reboucher ,  recachc- 
ter,  recogner ,  reconduire ,  re- 
compter /recueil ,  recueillir ,  re- 
cuire,  redemander  ,  repartir,  re- 
toumer  y  rrvivrc ,  reveiie ,  reve- 
nir, revirer,  urme  de  Marine ,  re- 
tenir  >  repaffcr ,  repartir ,  renaiftrc, 
remonter,  remanier,  remafcher, 
relire,  irlcver,  rejoindre ,  rega- 
gner, refroidir,  refaire ,  &  rebattrc^ 
recroiftre. 

Get  e  eft  aulîî  Féminin  aux  pe- 
nult-icmes  Syllabes  des  futurs  ter- 
minez en  er4i,  &  des  imparfaits  des 
Subjonâifs  en  eri?/i  comme ,  jîe 
parlerai  y  tsé  farltras  ^  il  parkr^y 
nous  farlcronsy  vous  parlerez,^  Sec. 
je  parlQtois  y  tu  parlcrois , .  &c./e 
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donmrai.  Sec.  je  ^Hticrm  ,  5cc. 
f  arriverai, tM arriveras,  5cc. j'ar- 
riverai j  ,  &c.  je  graverai ,  t»  gra- 
veras t  Sec,  je  graverais,  &c.  je 
fttltiverai  ^  &c,  /*  cultivereis  , 
&c.  j'obferverai  »  j'ebferverois\ 
Sec.  je  ca^Jerverai ,  tucçfi/èrveras, 
&ç.  pcenferverois  i  je  frÔHveraiy 
^c.je  frouverois^  je  trouverai  ^ 
t»  trouveras ,  il  trouvera  y  Seç.je 
trouverais  y  tu  trouverais  y  &:c. 

Cet  e  fc  trouve  aullî  aux  -penol- 
tiénics  des  Verbes  terminez  en 
evaitr  comme  f^wevoir,  canct' 
vaift  ^  nous  concevons  ^  vous  con- 
cevez, ^  )e  concevais  t  tu  concevais,, 
&c.  y>  concevray  ,  &c.  que  nous 
concevions ,  que]  vous  conceviez. , 
je  concevrais,  &c.  Apercevoit,  nous 
apercevons  y  &ç.  l'afercevray,  &c. 
l>éce\oittneus  décevons  ,  Scc.Rece- 
voir,  mur  rijcevons^  &c. Devoir, 
Mus  devant»  Sec.  je  dçvrajf,Scc. 
je  devrais,  &c. 


:B 
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PrâficiéHûn  Jtse  nj 

ïlfe  trouve  aufli  aux  pcnuUîémes 
Syllabes  des  vcrbei  fuivants. 
dépecer,  ofcllfr  y  :    Â^^^fteT^  ^ 
chAfictUri  ifr/j?r-v   Les  penultic* 
c^Uer,  tnfifctlety  lïvcis  Syllabes  des 
corddeYy    hûfc -  trois   perfon nés 

^^y  S^^^^  y  ^^P  fingulicres  &  des 
ftmtUry  iftUf^  trpifiémcs  pcr- 

anler^y  candety  fornicj»  plurieres 
demauttler ,  re^  des  pf efens  de 
nouvtltr  j  W/e-  ces  Verbes ,  tant 
Ur ,mfimr i^t^  àts'  indicatifs  , 
ner  i^enm^^^  Subjon- 

fè  pfPmHer  y  ber  ftiftoùles^font 
^HttèTyCachctfr,  ouverts ,  coni* 
dechiftêtter y  co^  me  de  mener, je 
keer ,  crûchtfer ,  mhne ,  m  menés ^ 
femllttery  mar-  il  mhmjls  mh^ 
fttcter,  Mûuchc^  nent ,  il  èiut  cjuc 
ter^  fArquttjr  \  je  mené ,  que  tté 
mmpcfer  y  èc  en  menes%^  qu'il  me^ 
ce?  trois  vieux  ne^qu'ils  menent\ 
mots^4»^*e/^,  d'acheter,  j 'a  ^ 
ca^efer  y»aq$0e^  chbte  ^  tM4chet:i 


■% 
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tio  :  X>iU  0ll^éntt 
ter i  pefcTi  acht'  ttt  y  il  «w,vr..  , 
ver,  ttver  ^  ejlc-  ïts  iechhtet$t  y  il 
ver  ,  rfkver  ,  feut  que  j'aehh- 
fiuUver,  crcwr,  tty^ue  ta  4chet' 

H  fc  trouve  qiéils  aehhtenty 
aûffi  fut  les  pc-  déT?  7cv?r ,  jr 
tiukiémes  Sylla-  w^  /èv*,  ##  /* 
bés  dès  |>remîc-  ièi>et;HfiMè^ 
rcs  &  Secondes  iù/i  Ibû^yQ 
perfbnties  plu-  £iuc  ({uejem  /è- 
ricrcs  du  pre-  ><»  jfe  yeudc^ùè 
Cent  tant  dciîln-  Utteieph^'M^il 
dicatif  ijuc  du  y?  lhviP^f$'/lsJê . 
fiibjonâifde ces  ihvent.^  >^ 
verbes,  conim%  EkCcp^z  auflî 
aehwer  ,  m«/  les  ;r  des  aiiCè- 
4r^&eav<*/ ,  ^/ur  pétkdtiçnf ^^^^ 
àchf:i>rt^»e  n$us  Futui^  dé  ces 
éuhtifiom  \  qut  ycîbçs  /te  de 
wirïiwi*cv^î(é**'  leurs  linj^arÊûts 
'  Sur  hes  penul-  des  Sui>|onâiÊi , 
ti^es .  Syllabes  eeiltÉiÉlt'^  e* 
des  crois   per-*  r#^,i  ••'^uî  d9i- 

fonîîes 


\ 


i 
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fromtie'Mm  da  e.  tM 
fonnes  fingulic-  y^t  eftrc  aufli 
rcs  &  pluricrcs/ovucrts  ,  com- 
dc  l'itnparfcit,dc  me  d'afhiler  i 
l'indicatif,  com-  jU^felthruà  »  m 

'  tê  ichvuois,  il  fklltxm^J^^. 

écbcvoit  ,  nous  chhtr  y  j'aehht- 
ubcvionst  vws  terAi,t»  achhtter- 
aehcvtez.  >    »''  r4J,Sic,fachh^ 
achevaient.       ^  terois  >  Sca  degc- 
Sut  les  penul-  ter,  ilghlera,tl 
dcmcs  Syllabes  gklenih 
des  trois  perfon-  —  '        v 
ncs  fingulicres,.&  fur  les  anté- 
pénultièmes des  trois  perfonncs 
pluricres  du  prétérit  fimplc ,  com- 
me   l'achevai ,  t»  achevas  ,  il 
ifcheva  ,   noùi  achevâmes  ,  vpuj 
achevâtes  y  Us  achevèrent  »   & 
fur  les  penultieincs  Syllabes  des 
participes  aaife  &  paffifs ,  com- 
me MchjtvMt»  achevé,  '      1  \ 
Cet  e  fe  trouve  aux^penultiéntes 
des  noms  &  dts  adrep; 
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J?e$  terminez  en  emttt  ^  comme 

iu^cment ,  j^Cftu        Excepuz.,- 
fiéctment.,  nutt    Clmient,  àé- 
venuftf  y   eam-  mcnf^r/mcnt^ 
màndtmtm  ^  «s.  fupl^ent , .  ve- 
MtrJifimeHt  Y^h/mcnt ,  impur 
rafraifehifimit ,  n/nient,  confor- 
chan^ftttnty  et-  m/ment ,  corn- 
ntmcMt,  cêHfiH'  mod<^ment,pro- 
t<ment»  tpuekglt-  fond/ment ,  ex- 
menty^ovA  Subft.  prefBfniene ,  prc- 
regUment ,  nom  cif«ftent,  con- 
Sobftan.  âmufz-  fufÀnem ,  aveu.- 
tMtttt    tirfomt'  gl/ment   f»4W,: 
w*^  ,   détaéc-  il    tft   âdvtrhe 
rntnt  Jogçment r  donc  les  e  des 
déguifcmem ,  ».  penuki/mcslbnt 
Battmemj^  gfiit-  mafculins 
wfHtmttit  ^  ein-     Exceptez  aufli 
trmtmenhreeoM-  les  pénultièmes 
vrcmem^  Sacfc-  SyMf^s  des  ad- 
mtnt  i  embér^tn-  verbes  de  pareil- 
mitnt»  tUfieme^  le  ceinuiuiron. 
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ment  y  couronne-  dot  les  ^  sot  maf- 
ment^^'venzment,  culins  quand  les 
armement  X  re-  a4ie£lifs  ou  les" 
tranchemety  Par*,  piirticipcspairifs, 
lement  3  fonde-  dont  ils  font  ti- 
ment  y  agreabk^  vés  finifTehY  par 
ment^  Jihilc-  un  ée  doublé, 
ment  >  fajptblt  -  comme  ,  de  rr- 
tnent ^  na^turelU*  glecy  reglCmefit^ 
mint  ^  fuhïiquc^  à'âiftt^  shcmeti 
ment  y  doncz;-  Atfèpârhyfepd'- 
iiitnt^feur ornent ^  fument ,  dé  faf- 
néivcment^ibtc-  Jtonnie  ^  f^Jf^^l^-; 
mitf,  rSrQme»t^  némcnt,  de  m- 
f  fêf fument ^ftéth^  défie  ,  modtré^ 
fhfMnt^fmdc'  mem,  ainfi  du 
^enty  rudement  y  Tt(tc. 
autrcmetySHfvés  ^ 
detrois  cens  autres  mots  de  pcV 
rciUc-  tçrmînaifon  dont  il  n*y 
et)  a  que  très  peu  à  excepter. 


\  ,/ 


?<•-. 


% 


^ 


\ 


L   ij 


u^- 


,/' 


;,,,.«•»'■' 


f£4 
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Qiîclqtics-  uns  ont  voulu  roûtenir, 
auenos  Adverbes  itrcninés  tn  mcm 
ionc  cirés  des  Adjeâifs  mafculins, 
mais  ils  fe  crompem  \  ils  viennent  des 
féminins  :  car  a^i^r^mencfe  fermeté 
dotéce\  fraichtucnt  de  fraichc  j  fftt' 
ralemtnk  de  libérait '^  bonnement  àt 
henné  i  hnmdinemtnt  d* htémaine^  pi- 
blf^Hemtnt  de  fubli^ues  premièrement 
de  frenftere  \  vertement  de  verte  \ 
nldifement  de  nUife  \  henrenfement 
d\henrenfe  \  nettement  àe  nette  if etiie* 
ment  de  jfetite  :  MÏwmenc  de  naive  ; 
vivement  de  vive  i  mederément  deme* 
ierie\  hdrdiemtnt  At  hardie  \  inge^ 
nne ment  d'ingénue  \  àc  oti  ne  dit  pas 
doHxment\  frai/ment  benment  nn^ 
fnainment ,  fremierment ,  niai/ment 
henreHxcnent  :  Et  fi  pn  a  Tuprimé  les  e 
qui  précèdent  la  Sy\\zhem€ntdzn%  les 
adverbes  en  iement  6c  en  uément ,  5c 
un  des  deux  t^e  des  Adverbes  en  ie- 
ment^ ce  n'a  été  que  pour  la  facilité 
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de  U  prononciation  ,  à  la  qu'elle  nôi- 
trc  Orcagra^c  s'cft  en  fuite  accotn- 
modéc  >  cooime  on  peut  voir  en  ces 
mots  hardlmtm ,  ingénument  *  fn$dé^. 

rement.  ^    ^ 

Au  rcfte  nous  avons  plus  de  àtxxx 
cents  ciftiquante  adverbes  termines  en 
ment(\M\Soni  formés  delTAdjeétif 
féminin,  &  nous  n'en  avons  pas  an 
qui  foitformcderAdjcaif  marfcttlim 
à  rooini^on  ne  veiiiile  prendre  les 
Adjedifs  terminés  en  #  mafculins  , 
qui  font  en  petit  nombre-,  maisil  eft 
confiant  que  ces  adverbes  ont  étc 
formés  autrefois  de  l'Adjtûif  Fe- 
minin  comme  les^  autres ,  6c  que  ce 
n*eft  que  depuis  un  certain  temps 
qu'on  a  retranche  un  des  e  de  deux 
jui  precedoicnt  la  %y\\zht  ntent\  & 
lj*ay  ni^s  cinq  ou  fix  Adverbes  dans 
l'exception  prccedcfitt  dont  les  #  des 
pénultièmes  Syllabes  fe  prononcent 
comme  des  #  mafculins  i  cela  n'em- 
pcfche  pas-que  les  AdjeÂifs  d'ont  il« 
font  formés ,  ne  foicut  «ncore  Fémi- 
nins ,  comme  frecifiment  ,  éxprejft^ 
ment pC$nfHsiment  parce  qu'autrement 

L    iij 


i 


^ 


t 


■#■ 


.^  *r 


i 


1 


liéf  ■  Vè  tm  itffknmi 

wk  àSnh  fuctfmtnt^  txfrtfment^Cùi^ 

fmfm^^    &c.  V 

Les  Italiens  &  les  Efpagnols  de  qui 
nous  aVons  tire  ces  ibrtes  d'Adver- 
bes   les  forment  tous  des  AdjcAifs 
Femimhs  auffi^en  <jtie  noas;  &  cela 
parce  que  la teraiinaifon  de  T Adver- 
se %ïi  menu  gui  iignifie  la  meADe 
charé  qu8  noftre  mtnii  (axi  un  mot 
Fclninin  qui  veut  dire  «y^/r  ou  ,  fc- 
jiolxlà  (igni fixation  qu'ils  luy  donnent 
en  ce  fens ,  manière  Se  qu'ajoutant  ce 
mot  mennzv te  hxt  Adjeftif ,  il  faut 
que  ce  foit  avec  un  Féminin.   Ainfi 
pour  dire  effrontemem^  ils  fe  fervent 
des  mots  Féminins ,  ifàcoïéUd.  Se  dtf^ 
verpnfAdsqwX  veulent  dire  effrontée, 
aulq  tels  ils  ajoutent  iKrtf;frr,&  difent 
rfaccUtémcntt  ;'  dè/vergoftcadâmtn^ 
te,  >c6mme  qui  diroit  d'#^^^  manière 
€0r&neée  ;  pour  dire  éêuf remette  ^  ih 
difent  éUtrM^entty  Otramcntt ,  ou 
de  Otramdfters ,  ttune  4mre  manière . 
-Pour  dire  éveugUmerit  ^    ils  difent 
é^iroixtience  ;  ^^^mente,  qui  fignif- 
lîeat  proprement  d*i^/i  effrito^  iiHnî 

màmert  éàfMU^e  :  Nous  difonâ  areur 


f 


l^-.-"»V  f<   "•♦»♦'    ^V»- 


1 4t  qui 
Advcr- 
djeâifs 
âccelâ 
Ad  ver- 
ni erœe 
un  mot 
ou ,  fc- 
oonenc 

Ltant  ce 
il  faut 

Ainfi 
ferveni; 
&^ 
ronfée, 

difent 
Umen- 
n4Hiere 
fl:  ,  ils 
:e  >  ou 
\aniert. 

difenc 
fignif- 
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élément  ,  cômmt  qui  diroit  d'une 
manière  aveliglcc  pour  le  diftingucr 
d'aveuglement  nant  S ubftentifs-  Car 
autrement  on  pourroit  au0i  bien  dire 
avtHgUmtnt  ^  ^* aveiêgU  j  tïM(c\y\\n  & 
fcminm  y  C^'on  dit  fhodtjttment  àç 
Wûdeftê  rtalc.  &  fera. 

Par  toutes  cette  remarque  ont  peut 
facilemen  tVomprendre  que  Adverbes 
tn  emint,  cftarit  tires  des  AdjeAif^s  fc'- 
mins  ,  qui  par  confequent  finiflent 
parades  e  niuetSj  ont  les  e  de  leurs 
penqlnéires  Syllabe,  fèmïninst  com- 
me de  rude  y  rudcm€nt\  de  froidt» 
froidement^  djgaUy  egattm^nt.  Excep-  ^ 
tca  en  ceux  qui  font  marquées  dans, 
l'exception  de  la  Règle  prccçdciucu 


^y^. 
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SECTION    VI. 


vers  peuvent  frononcernos  c 
^4r  r4pport  à  U  prwoncUtion 
des  leurs, 

•H 

f 

'    -     *■ 

Es  Alcnuns  doivent  pro 
_^  nônçer  nôtre  e  mafculin  ; 
comme  ils  pcononcent  les  e  de 
CCS  mots  hctr»^  ,  gtschtvi»d ,  ^- 
dutt  i  &  nôtre  r  mafculin  long, 
comme  ils  ptônonccntlV  dumot 

Noftre  couvert  comme  ils  pro- 
noncent Vf  dansie  mot  Acrr}  &j 
noftre  rouvert  longi  comme  1'^ 
delà  féconde  Syllabe  du  nxot;^^- 
^ei^^» ,  ou  comms  ilsptononccntj 
kur  a>  marqua  dans  le  mot  ji^r. 

Noftre  /  féminin  ,  comme  ils 

e  dans  ces  mots 


iran 

nos  c 
iAtion 


pro 
culin  : 

\  e  de 

long, 
iamoti 

Ispro- 
:rr  j  & 

me  V-e\ 

Dnccml 
me  ils  I 

V  motsi 
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MMtttr  ,  Schlaffcn  y   ubti  ,  ou  ' 
comme  ils  prononcent  les  ^  de 
CCS  mots  iV^  h'ditj  wollc^  Miéh^ 

Les  Flamans  &  les  Hollaridois 
doivent  prononcer  noftre  r  maf- 
culin,  comme  ils  prononcent  le 
premier  e  de  ces  mots  bctâlen, 
bcslHyten$  gc/chich  s  &  noftre^ 
mafculin  long ,  comme  Yéâ  dou- 
Wédu mot  mc€f^ 

Noftrerouvert  comme  ils  pro-' 
noncentlVdccçs  mots»çjf,vct, 
W^ls  Çc  nbftfc  f  ouvert  long, 
vcpmmc  T/f  doublé  du  m6c 
fttrdt. 

Noftre  e  féminin  cottime  ils  lé 
prononcent  êh  ces  mots  f  44/6^ 
Hftl^Komtn  >  ou  comme  IV  fi- 
nal d'un  mot  de  plus  d'une  Sylla- 
be \  Qomm^  kk  fchrijvty  hçercy 
fehandt. 

Les  Anglois  doivent  pronon- 
cer noftre  e  mafculin  comme  ils 


. 


.\ 
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V. 


1)0  ^Iht  Udijjfimnitt 

^NTononcenc  IV  dansi  i*Mixd€ 
&  Indire  rmafculin  lotig  coditiae 
icprenakrf  4u  mot-Wfl».  ;, 

Noftrc  *  ouvert  comme  IV  da 
mot  rci,  ou  comme  IV4  ett  ces 
taotsiirtid  ,  iifeâ^  ,  j/reaWy  ï  & 
inofhe  /  ouvett  l-wig  »  comme  ils 
pr^tVôiKént  r*  éii  ces  mbw  #  iaiw> 

-*  Ndlré  e  feaiinia  comme  ils  ^ 
prononcent  IV  -de  la  pecitdciéme 
SyUabc  dti  mit  gtmkmMlha 
comme  IV  de  k  dernière  SyUsibiiï 
du  mot  nevtr\  fc  comtiie  #r  as- 
Bal- dç  «ei HKM» ,  ^e^^ii^we^ 

Lès  E^agubUi  #té»  kaliiens 
^<Mvent  prononcer  noi*  mafcti- 

iins  comme  ils  prononcent  Icuw 

»en  ces  mon  ifH^ ,  dâUn  ,  gc- 

'  ^crali  &  nofttç  #  i«»fculin  long 

o  comme  les  e  de  cesi  mots  imfrtfA^ 

•  Nûftre  e  ouvert  comme  ils  pro-, 


-».  .^ 


\i 


•  :,^ 


•f..:- 


/■ 


nohcent  Ve  de  ces  inocs/erii/# ^ 
ftrfitêéidtsden^  fctéUtb^jÊÊtt^ 
çiar \:  Ôc  noilre  f  ouvert  long, 
comme  les  t  de  ces  mots  fcxAâp 
Fcrrêp  Sierra. 

Pour  nos  e  femiuiiiis  3$  en  dou 
vent  aprendre  h  prononciation 
de  vive  voix ,'  parce  cjifiÊ  n'ont 
point  d'exemples  de  ces  iortes  d'e 
dans  tous  les  niofô  de  leurs  Lan- 
gues. Auili  ne  doit-on  pas  s^o- 

tQjÇînçr  fi  l4?^5^  %^^^^^ 
Vïînçaux  ohf  bhlb^  ftCH 

noncer  ces  r,p^  qu'ayant  tiré 

k)|rs  ligues  des  JÉ^a^ols  ^  des 

It^ps ,  ils  en  ont  c^Qiii^^^ 

^|ufq4^ 

res  de  prononcer  les  Y, 
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Ifft'  VétâdijffM^ 
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CHAPlTKt  m. 

m  1»  ftontnddtiôn  des  Syuahes 
tûHtfUt  &  tums» 

SECTION    I. 

*■  ■  ■        ''  .  ,.  -i 

f s;  Syllabes  (bnt  Longues 

on  Rtcves,  félon  la  lenteitf 

6n  H'éM.tti  de  la  ptononckJft'- 

ÔH'itbèBe  Lôn^et  ceilci  diii 

{ètioiibtLCttit  (Qxi  îcntéme 

On  nomme  Brèves  ou  Courtes^ 
celles  ^u*on  ^^cdi>n«c  avec  plus 
de  vitcffe  &#tii|(B^,  comme 
^<^tf  p»^//r*  Mljf  ;  efpece  de 
corbeille  qu'oit'  jp^ftc  derrière  le 
dos  C^<". 


En  vjoicyd^  autres  Exiinfth 


Longues.    / 
Haie. 

m 

Se  lement  dchtCi 

bis. 
Sasiizffcî. 
Cofie. 


u  1  *   ; 

1   lit  font  vciOixs. 

j?    1  "Dtoxfoù, 

..    1  P-A. 

p     ■  Wôv&fnmes. 

'■*}     ■    ^M«//, 

>c  1  ^^^  y»»fc* 

^0|  chers. 

I  Le  CM»r/. 

*     ■  Miaeilf. 

c    1  H  /^'>^'  ^'"" 
■      bâtunent. 

Brèves. 

BaffeJ^.,p[Acti 
tenir  marche'. 
Sellemenf* 


z  t 


Sac. 

Cote ,  terme  de; 
.pratique.  " 
//eft. 

//,^  mortJ 
La /y, 

P4//r  d'animalj 

LaOior,: 
Vousfaite/i 
M 


'^^< 


«  à 


■\ 


^- 


ij4        T>$  U  fr^n9nciâ$io9i 


es. 


taire. 
Des  Grec/, 
leuae, sbRinenct 
démanger. 

Z4Ï  ,  pour  dire 

fatigué, 
t/n  /;KJ  >flcur. 


Brèves: 
Du  fer. 

/**»^  peu  àçé 


A        / 


^-*-. 


>-<■>;.* 


J\f4^//»    ,   gros 

chieii;     : 
Tkehe  qu'on  do- 

neà^tir^àun 

Ouvrier. 


IdàtUtiohiàit 
I    voyage. 
Z.i ,  pour  dire  r/i 

ce  lieu. 
Lit,  pour  fe  gou* 

cher. 
heMatitt, 


Tache  de  gtaiffe 
,  oud'hiulc^. 


Autres  Bitemfles ,  (^  «(uelqitts  Rf' 
gles  gene*ale$  ffiur  la  fromncU- 
ti»ndeàt9itgues& des  Brèves, 


Oimnc   robfërvation   des 
Lpiigaes  ai  des  Brev<>s  £mc 


;  des/jiMes  lonpiti  &brtifts.  i  î5 
une  gtandc  pirtiç  de  la  régulante 
de  la  prononciation  >•  Ôc^uepref- 
quc  toutle  monde,&  memesdes 
gens  fçàvàns  &  éclairez  pèchent 
dans  cette  obfervation  i  les  Pati- 
ûens  prononçant  ordinairement 
Longues  les  dernières  SyUabcs  qui 
font  Brèves ,  &  les  Normans ,  les 
Bretons,  les  Angevips ,  &  tous  les 
Habitans  des  villes  fituces  le  long 
de  la  Loire  prononçant  longues 
les  pénultièmes  SylUbesqui  lone 
Brèves ,  il  lera  bon  d'en  donner 
dc8  Règles.  J'en  ay  dreffé  quet 
qucs-unes  remplies  de  quantité 
^Exemples ,  que  le  Maître  aur^ 
foin  de  faire  lir^  (ouvent  à  fe$  EccH 
liers,  afin  de  icufinfinucr  |>eu^^ 
peu  une  connoiflance  parfaite  dé 
ces  Longues  ^  Brèves. 
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>n9nctdt$9n 


Des  &ylUh€s  -Brèves. 


-^ 


dei 


Es' mets*  terminez  en  r,  en 
r,^,  &en  r/;  ont  toujours  Ja 
lierc  SjHIlabc'Btevc:  comme 
Ce/4k ,  eanarà ,  neflaz  \,p»w: ,  *4r , 
</4rdL  G4jparàybâtarà\  Uaràje- 
\frài  écart,  rendra ,  BattaTarà, 
foigàafà ,  regard ,  ah,  chAk ,  /4/r, 
/(f/4/r^, clan , entiet,  hjvtt ^cancev, 
Lucifkt ,  ïufitet ,  f et,  met ,  wf , 
fA^r ,  hiet,Jkt.  adjeft.  frayem, 
vigiUM,  pcMt^,  odettz  ,  longueur, 
fie  ut ,  far«r  ,  ^  /r»/r«r ,  i/**r^*r  , 
chmfit  d'Êglife  ,  ardeut  ,  largeur  , 
laideur ,  ^w^r  ,  doileur ,  //y«r*r, 
vainqueur ,  fiperieur ,  t/4*r»r ,  /&«- 
meuî,\direileur  y  Proftj/èur ,  prc^ 
cureur\  Précepteur ,  Auteur yimfo^ 
Jleur,  meilleur  ideûr ,  fiupir,  caftor, 
trefir ,  de  l'or ,  efoi  s  hrd  ,  nord, 
acorà ,  d'aborà  >  mihrà }  fort ,  fort, 
tffon,  renfort,  reconfort,  la  mfirt,k 


1 


t   ,, 


i$sfjtt4kis  lo»ffusi&  brèves»  i J7, 


DesSyllabesjLongues. 

Oiis  les  mdts  tcrrnincz  cri 

^  rs  ,  rds^ri^i  ont  leur  dec- 

nîcte  Syllabe  Lènguc:   comme 

liseanaiàs,  les  arts  yJes  dacds ,  Icj 

desiiatds,  des  lèAatàs ,  des  re»ax^i 
des  relatas,  des  fûig»4td$  y  des  aks» 
des  édainr  V'  h'^"^^*  des  fruits  , 
ameïs  ,  ils  f^nt  chéts ,  /ets  Jdes 
frayems ,  deéUngueuiSy  lesardéins, 
les  l4rgeàis,les  «tm  ;les  fain- 
^ueuts ,  lesjliqitemp ,  lesSapettettts, 
desvafeutSymefiJafMs,  d^s  dou-^ 
ceuts ,  dels  Bmneuïs  ,.  UsD0euts , 
Us  AutefK^  ',  d<r  mfofiè^  ,  des 
I  rougeuxk  au  viûge ,  les  mèi/leuts  > 
des  fleiéts  ,  des  douleftK/,  les  cou- 
Uhïs,  les  bonne  tt^yte^  fredecef" 
feiéts ,  les  oratems  ,  les  agrejf(»ïs, 
les  ferv'^teitn  )  les  ièfn%  ylesfiu-^ 
pirs,  les  pUifitSi  des  capis ,  des 

M   nj 


-  b^„ 


\ 


»5*  Wftkfnnmi 
fin  yTAfm ,  rtjfon ,•  mit,  Ufiit, 
avoir,  fMv«it,ffàvoit  ydevtiv^ 
concevoir ,  voix,  s'afeoix,  vonloiti 
jaut,  amoiK,fijoM,  vam»x;àtt- 
UtK,  IVemut,  lAttm^  toiK, 
h»rà.  i  obfiik  ,  d0X  ,fiKux^  4»«r, 
/M,  w«r,pour  àixc  mMrai^eymeMx, 
pour  dire  en  mafritéJcHX,  pout 
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^disfyBakishnguei&breves.  \i^j 
tri/ks,  tes  bords  i  les  pûns,,  des 
^^è|>  ils  font  morts  /ils  font}im; 
noip^ks  foiïs  i  Us  jouis  font 
coms  ^  les  amouts  î  ils  font  /3Ws, 
haras  s  U  cokts  Jesfoùts ,  dès  vauf 
t9ms  ;  ils  font  duts ,  purs  i  ce  font"^ 
des  gens  fèms  ^  les  fruits  font 
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REGLE   GERTÀINE 

'  ■^■\  :^  •        •:-:•."    '■;  '        \   .■ç'-\;- 
Jfûfàr  les  d(rniireiSjUabesLM^ts. 

/     ■  ''       .  '^'-^     ''-■.••■'■■  ■•■■"■. 

TOus  les  mots  terminez  ch  j 
precedczr^dc  confoiic»  ont 
toûjoursla  derniereSylîabc^  lon- 
gue, comme,  les  Ducs  ,  Jfets, 
chek,  nerîsy  autels ,  fies ,  Grecs  ^^ 
4f traits  y  fruits ,  les  dents ,  draps , 
€ûrpf ,  les  fildats  ,  les  Avocats , 
des  plats ,  les.  états ,  les  fi  jets  y  ks 
bienfaits  y  des  fi/hlets^.cks  mulei», 
des  bonnets  $>  des poipâs  >%  des  abri- 
fots y  des  mateUu ,  ditp  mots,  des 
efons,  8cc.  % 

LV  finale  fait  auiC  la  dernière 
Syllabe  longue  ,quoy  qu'elle  foit 
précédée  d'une  voyelle,  comme  ; 
/as ,  ^as ,  apzs  ,  ^ras ,  verglas ,  lef 
dcs,mcs,tts,/csyajmés,  armés, 
rubis,  ta  fis  »  cha^vs ,  f  unis  s  fo^ 
Jm^  marm  >  dfi  bois  y.  thamoisi 


'■>'*. 


iisfjBsHs  longftês  &  brèves.  >4T 
r/of  >  refos  y  htros  \  gros ,  dosi 
4uSf  nfv^,  flms  lys  ,  epenuys. 
Exceptez  les  mots  de  pliifieurs 
Syttabcs  terminez  en  r/,  dont 
la  dernière  Syllabe  eft  toujours 
brève,  comme,  hiftoircs  ,  navires, 
cû^JfMrçs ,  Us  amis,  c^ntcsy  tabltSy 
garmSMrts ,  modèles  »  heresi^/scs, 
cat$liqf$zs  f  rkhejfcsy  menaces  y  ba^ 
SfétîyafiergtSj  rer/cS:,,  Sec. 

^^glesfouY  UsfenultiimtsSylUhts 
Ungutié"  brevet. 

Ceft  en  la  prononciatipn  des 
pénultièmes  Syllabes  que  les 
Normans ,  les  Bretons ,  les  An- 
gevins ,  &  tous  ceux  qui  font  c*  ' 
levés  dans  les  villes  fîtuccs  le  long 
de  la  rivière  de  Loire,  manquent 
le  plus  fouvent  en  fai&nt  longues 
les  pènult^mes  Syllabes  des  mots 
qui  doivent  eftre  brèves,  pronon- 
çant, par  exen^le^  celles. de  CCS 


") 


\ 


mots  aimable  y  *greahle  y  fêtfle^ 
comme  nous  prononçons  celles 
du  mot  r4*/p;  celles  âJe^uffage, 
ménage  rgâge,  comme  nous  pro- 
nonçons celle  du  motige\  celles 
de  Mep^ucbefe,M4i/frefe,<:om. 
me  on  prononce  celle  d'vf^^; 
\cclles  de  traijîéme  ,  quatrième , 
\inqHiim(y  &c.  comme  on  pro- 
iipnce  celle  de  dtadême^  on  de 
meoie  r  celle  de  douée ,  comme 
fok^y^c.  Cette  prononciation 
cft  fâuffc  &  d'autant  plus  defc- 
âueujc,  qjj'ils^cn  font  presque 
une  Règle  générale  ,  ce  qui  fcit 

voir  qu'elle  ne  provient  que  d'une 
mauvaiïe  habitude  qu'ils  ont  prife 
uns  fondement ,  &  que  ce  n'eft 
point  l'effet  d'un  idiome  de  pays, 
comme  bien  des  gens  aheurtcz 
&  ennemis  des  Règles  &  de  la 
perfeâionde  nôtre  langue  nous 
veulent  feire  acroire  $  &  parce' 
qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  l'ont 
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celles 

;pro- 

rclles 
:on% 

me , 
pro- 
u  de 
nme 

ItlÔJl 

Icfc 
(que 

'une 
prife 
tiVft 

irtcz 
le  la 

lOUS 

arce-' 
'ont 


contrattéc,  &  qui  la  concèdent 
encore  tous  les  iours ,  6|jte  de 
cbnnoît  rc  les  Sylkbcs  qu'c^n  doit 
prononcer  brèves  ou  lortgues  : 
jîeii.  ay  dreflc  les.Regles  {t|uvan- 

tcs^    ^ 
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e  td  fran^nciéUim 


Tûutes  UsfeHHltitmis  SjBabes  ^ui 

Jinijftnt  far  une  Confine^ 

font  Brevej: 

t  .  -       - 

Gomme ,  marche  »  4dç ,  ^rgc , 
font  ^  amorce  ^  minisxïc ,  monâr^ 
xjuc ,  >î/^^rgc ,  //4rgnc  ,  /rrcc  , 
^^rgne,  UrgCytermc^perïc^crmc^ 
arhïc  ,  9994rbre  ^  cercle ,  arme  , 
hasi[uc ,  masqvic  yj^ûmc ,  Calvh 
ni  six! y  ludahïXiC^  lijitfi  y  nfemrtté y 
fenc  >  recolit  ^  eanfervc ,  ^quc , 
hrêifo^t^  /4rque  ,  faste  ^  châstt , 
€$f$rttf  tùunty ,  offenci  découverte, 
ffoorte ,  poney  t^ece f te  ,  r^nc  , 
infoltey  Ujtxmteytjrc.ils  exaU 
Kptf  éclifie  $  dialeae  ,  Ay/^e , 
Architecte  ,  iffnstte ,  4/trc ,  ^/r/Sf/- 
tteyforpeyilu/krpeyjis  n/nrfent, 

fStc^  hçâme,  Untgme. 


Batepiom 


Confone. 

■  .    '.■.  '       ■•.  1 

Exceptez  les pcnMiâeincsSylU- 
_lw;j  qui  finii&nc  par  4ine  /  çuiet' 
te  qp'pi»  doit  prpnpncer  loi^e^ , 
covRmt»4unc^èstç,  //le,  hite, 
jftite,  À4/le,  Akifmt  »  C9^c ,  ie 
hrtitlf ,  £|»  ^r«/le$  ,*/  hrut]s,i  f^c, 
îptez  sntiÛfi  Jcs  pcnuldan«» 
es,  qui  finirent  par  une  m 
ou  par  une  »,  ^u'on  4oit  pronon- 
cer longues ,  «oiijme ,. ,mpk , 

Exceptez au^  ces  foàt$,je  eçjê- 

miltiçine  eft  |on^,  par  toute  U 
cpôjvgaiion  4*11  Vei^e  ^  Â:  dooc 
1>  Aç  fonoe  pcpt  4ii  «wt, 


^TO 


14^ 


Let 
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Di  UfTûnfHciénm 
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>w//  t^finijpentpéfir  des  Cw[- 
fms  d0iAUét\  faivies  d'uni 
vtjieSe ,  §i$t  U  fewltiémi 
Sj/BéAe  Brève, 

■     %  ■  •  ■   )  ;  ■    ,    •  , 

Cohme,  dnâ^ÉmxcAy  fyisracL 

mc,  ilnomxxit ,  iu\notsimcnt,  &L 

fotùxtit ,  ptmmi y  hpmmt^  cnà- 

chofiMc  t  mtfvélle ,  étpilk  t fari- 
ne ,  5*/mnc ,  nom  deifcinmç,/// 
wrancnt,  qite  jepremc^x^c,  U 
wtf«n© ,  la  ttetme ,  (ajfennt  j 
Epenne ,  f/^nnc ,  nom  de  villc^ 
y«*  /^  v/rtinc ,  ^if .  Afitimne , 
Sûheminint^  étretute,  taSûrhnne, 
férfintie»  ëignéancy  liûtmèiftfh 
rmne,fff0fetmc  ,/tfnne ,  Fètmme 
ville jyV  i^mne ,  m  dmncs ,  MJet^" 
ne  >  >//  imnent,  y.?  ^/(^nnay  «  iw 
W^nnas ,  //  Jettna,  Allumette ,  ia- 
jwme,  viêietxe,  j/kwmttià  foU- 
^aSk,  mâfik,  t/foSe  ^  ftmktéiSk, 


T^T 


r 


9 


iis/jlUâbisiwngiêêj&kuws.    147; 


tiens. 

''V 


/ 


# 


'rjf.ct^tzjtatamt ,  domla  penul- 
ticmc  ell  longue ,  &  <ju'oh  com- 
mence^ écrire  prefentement  avec 
une  ieukfl». 

Exceptez  auffi  ce  ûiot^ifnnc, 
nom  4ç  femme.     '  t^ 

>tez  auifî  (es  mc^ 
...  ^cnuiacmçySyilabe  ..-^„.. 
guc,  comme  chm,  daiflc  à  garder 

terme  dç  buveurs,  ou  ^  icMiçurs, 
je  «flc ,  &c  .fr^ffc ,  j^c ,  /»«fle. 
f^-i*flc  ,/J»(rc ,  /^«ffc  maladie  de 
cheval ,  jwwfler ,  acc*  > 

11  y  à  encore  d'autres  mois  ter- 
mina? inejfe,  dont  nous  parlerons 

Exceptez auflî ces  mots  ftwspar 


f- 


r 


lif       péU  pihimiikriên 

&c'.  j'embraiSiy  >  titembrat[3S,  ih 

fes ,  careffçf ,  ^tf flc , 'je touffe,  é-c, 
moufft,  , 

t>e\fenu(tilmsSylhbesqiifiuiÏÏeHt 


moti 


sihtfes  teimiticz  dn  i/ , 
n7"i;,  pf4ccdcs  d'un*  viycllé ,  ont 
*n  Hfei  pértUldémc  bîrcvc ,  ^ptit- 
"'  *'*  mc\iftrola}>tSjUiibetEiffi 

hdth  d'homme ,  ^be , 

îiofMy  jiibt  ;  jàjM.ftu 

i<!wi)V,  ,Mtme/ de  W 

jn\kt       Aititnnc ,  â.'^edAt ,  hdn$i' 


il»    ^^^ 


*".     veneravAt,  to^fiàèrMi ,  frta- 

jfitMé  y   /«ble  y  A/etitMt  y 

//4Me  ,  r^^y^Mç  y  fAi/Mty 

feliiAHty  loUahXt'^mtfirJ^Àey, 


Utr>, 


^^ 


"..  / 


/  / 

7, 


ittJjflMn  lMgiu$  &.  bnvth  l '^  9 


'  > 
■  > 

«s; 

/ 


Exceptions. 

des  rrdouWcffuivics  d'une  voyelle 
dont  les  penultiéîïics  (ont  longues^ 

comme  katii ,  pêtiatte^Nm^te^ 
tcïû^viiu ^fathmeju  akhoxïesl 

je  fÀïve  y  ttêfomttu 


,.  ■>'■ , 


<r        « 


■1-1 


Exception  des  mots  terminez 


lxccp«z  ces  mots,  5^Ar4bçpro^ 

.  vince  d' Afcnûgoe^i  /^bc5>t:span^ 

nés  d\i  foye ,  ^^ûhc,  aphc  yi4té\>c^ 

dont  les  penolûémes  font  doii^ 

Exceptez  les  mùx»  çÀAc  ,  acca-^ 
i  ;  .    ■  N  Ui 


; 


/ 


V 


t    » 


^^ 


)  /f 


\ 


ifé 


■<vw 


mm. 


■.->  y- 


.    V 


■t.    * 


:.  M 


]fnfi\>\ç  »  wWblé  ,  Vrrr/bjle, 

Les  mocsîln  krè  yjllgÀtt, 
bre ,  îhrbrd  i  y»bèe  ,i^/i»bi[^ 

ZiL    ^/^*  >>^f^'*  ^^^'^^  '  /*-^ 

ti/mt,  t/fnU  ,/mVcc  ijiifcti 

htnéfiçt  ,  mm/Zcc  ,  4r///fcc  ^ 

j»fiice  >y2rwcc,  icr ewct^ 


.  t  '  »       •'  ■  -^ 


CC; 


C^ÀÏt rmes  de  Touneliers« 


'. 


■V 


ii;': 


v*ipt<  •■•  ■: 


a^ec  Uti  lacet ,  je  /;kce,ta /i(»oes ,  iî 
Artê  ,  fli  /«éccftc^  &t*  ySiwçc  ou 
kùife  ,  là  Éëmcn,  Li^:c,  nom  de 


»    •!  >«    1 


' . 


■*^-  \ 


'     l- 


-\.^ 


i^:! 


ce  ,  cicÉtricc  ^efiocc ,  »ùcc  , 

'^"^'     chcr,jec4c\\c,  ôi^ccrachct, 
Je  crac\\e  ^  8iC.  fMejé/façhe, 

thCimdM^éche ,  V4chc  yflc^ 
chtf  v^'^^chc ,  Wchc,y?chcr> 

:  dt0dM^  tm  dejféchcs ,  «te. 

Jiammcchtr,  iiche  >  ikichc , 

'     wchc  ;  jwchc  ,4j^chc ,  ^r^- 

wchc ,  /^chc ,  ^r^chc  ,  ro- 
cher ,  f/tfçhc  ,  )?r^hc ,  !♦• 
cher  ^r^hc  >4/'/f'tf  cher ,  &ç. 
r/^ohçr  y  &ic.tûm:ht  ^  h/t^ 
cher ,  &c.  r^yi^Mch^r  ,  &c. 
tfwche  y  mondait  y  /itêçhc  y 
,  /^ii^che ,  Wi»cher,  &c.  cartoti*  \ 
che^y?  r^/w:hcr,  ôccfarpu^ 
cljic ,  r/?4riw^iw:he  ,  V^/yche , 
iàchc  3  crache  ,  ^riMchC:^ 


ik 


Ë3t< 

rocs 

[qu^or 

jl^ïlOtS 

:e>  ç 

me> 

Hhù 


4 


\ 


►ce, 


CM' 
ÏCt, 

he, 
?/- 

'  /> 
kc. 

tic ,.  ■ 

te 
h' 

ce. 


^*«ptc«  l«f  peftulccnties  d«^ 
„.ioc$  loivatB  ^  /ic-hë ,  ouyi'àgc 
[qu^ort  donne  à  feîré  à  nn  homme 
dan»  «n  tcnîp$  Kmît^j  Tous  lc$ 
l^hots  «rminés  cn^r^ ,  dont  U 

inolticmc  finit  par  itne  /  muet- 
te, QU  par  une  voycljte  matquée 
'd'un  accent  circonflexe,  com- 
me, /^yche,  /r/che ,  */cK<î  ,  frh 
diè ,  ^^cher .,  dcc.  Excepter  aufïîj 

/4«che ,  &c.  ^-«fche ,  /lrf*6hcr  ^ 
Wchcr.&c. 


:■ 


*-; 


V.,.. 


I  1 


^ 


/ 


»J4         I>«  U  frwtneiéttim 

4#/r*chç,//>y^^«che.&c 
ruche.  ' 


thc 


4Kc1c,  4f/rcle,  wWcle , 


y^cre  ^.  mefurcvdc  terre. 


encre, 
en 


•c  ta  •    ,  "  ^-'-^'V,  fnt\.iz 

«/.     de  perle ,  «».<^crc  ,  w^/:, 


crer,  &c.«»/Qcrer,  &c,/i. 
cre,  .*cre,  »fc^cre,y2rtrc, 

der ,  &ç.  iankàdc  XiarrU 

der ,  Sec.  perfikàct ,  ace.  Mf. 
ff*4d<tt ,  Ôcù.  higoiic  ,  talff. 
faàt,  mufcade  ,faraàe  ,fide, 
ariffadc ,  ep4»adc ,  grftiade, 
r^<k  ,  grl/Udc  ,  44garadQ, 
c^faâQ  ,  pafàdc  ,  p^fiade, 
framenadi,  epapadci  pi'**- 
der.&c.  4/dcr,  Ôcc.  /atde,{ 
tlftaidc  ,&c.  tiedc ,  remcde. 


Jt 


Ex< 

JfacU 
JCX 


¥  -••' 


't.  \ 


\?  -^' 


♦ 


r.T 


desfjllêbalo^pits&briVis.    ijj 


^1        I 


ttons. 


\ 


'  ^i 


A- 


/■ 


V 

■'/ 

/ 

/  . 


* 


) 


r 


.i .  '..-. 


% 


,'.  * 


^•-r"' ■•>. 


I 


«to 


■      =5 

ffdct,  iicc:fru<dcr,6cc.  fro^ 

cedti  y  &c.  dtKidti ,  &c.  vm- 

dctyôoc.tridct,  Sccjfridcjù 

Mjiùàc,ridCjridcîf&x.^^^^ 

\49{fifidt^  Jf¥fid^  ,  fctfidt, 

gnidp  $  frejidtty  &ç,  muidc, 

metmà^ ,  ccmmàdt ,  hrcdtii 

iac.  cûdt ,  période  ;  prélude  y 

roidCyfilitud<,promptUudt, 

iludtt  ,6LcJtmdc  jfudCyha^ 

hitndt ,  iMéjuietudc. 

^^{'/    ^  Les  mots  tcmiincz  cn/r, 

Y  en    &  znphe^  AgréilityâgrÂttyé'c^ 

-'-    pàragra^c  ,  /j^/>4phc,  (?^^- 

r/^^4phc^^ifc  ,  PûntiiCy 
éifct ,  terme  de^ratiq^uc , 
Cdiphc  ,  nom  d'homme  y 
Philp/iphCj  apûjfrûphe  >  //^ 
iCylimitrêit,  Nii^hc^hm' 
phe  ,  /wfFe ,  ihuSciy  &c, 
C/(^«^  ^  ^r^fle  ^  cbrijffivhk, 


fhtr 
thé 


U% 


'  k-  .  » 
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.  \ 


-  •    -     .  <i  ■ . .  .  ■^ 

*         ■■;,*.  '^   -i^'i    ■•■  ■  ■    ^ 

'  :  %    ?     • 

.  h-r  .      ■ 

Exceptez  cUude,  fratêdt  ,  ^4- 
iatiàc  ,  &  tousSlçs  mots  cjn  aude, 
Comme  chii^acnauàc  p  emcréudc^? 


Exceptez  ^>^ffe  ;  lieu  où  le 
Greffier  tient  &s  «critures ,  a/fc, 
,&c. 


j^. 


■%' 


V 


*;' 


la  fil. 
fitr. 


les 

finis 


ptf 


ï» 


Balaécc ,  Jffcc ,  chidt ,  *frc, 
j'cîtc  y  &c.  f<>fre  ,^«fre ,  /r 
y2irfrc,  &c.M«frc. 

Le&  mots  ^jininez  en  ^t*, 
4V4;srAfge,  riigc ,  f((»r<fge  ,/4- 
gc ,  image  yheiédgt  y  vctâff^, 
hocâ%t  y  bordâ%t ,  ehéufàgc  , 
langage  ,  bâgége ,  mariage , 
flumagty  ménage ,  ménager ^ 
engager,  &c.  desjpmmager, 
6cc.  badina^  f  v»i^nage\ 
»ri^,nâ»fiâgt ,  jiw*Mgc , 

yîgcfj  &c.  corfa^ymeffag^; 
euvrége ,  c»nra^  ,  P»fage, 
fonmge',  hérita^  ,y2««;4ge, 
herditage ,  ravêge ,  fartage, 
f  arroger ,  &C;  r/v4gc ,  «/igc, 
/4i/ige  ,  vv^c ,  w/^cr , 
&c.  manéfgi ,  neige  ,fnttger, 
Scc.ajfuget ,  &c.  abbrtger. 


■'Cl 


# 


ac. 

m 


f-^. 


g** 

■r» 

««» 

«^ 
»ge. 

;«» 


»*  #•. 


,^.j*  cd  mot»  (uivarii,  4ge; 
.  .-^.r ,  &^c.  à  la»4gc,  rtf/(fgc,yi- 
^l^^gc .priviiegc , yJfr/% i  //V* 
ge,  /'/gc,  /'ge ,  mij%t%j'*' 
/igc,  ^mâfiiyt%,*  èliâfligcwt, 
que  /'^/igc  ,  que  «  *  *Jti^s» 
qu'il  *  4//gc  qu'ils  *  4jWgenCi 
l/gc ,  w//gc ,  /*gc  ,  fel>rifM%c  , 
<///#gc,  r//*ge  ^tr4tfjfM%c»iejit%t» 
/*;*gC8 ,  ^/;>gc ,  ////«gcnt,  que 

P   ij 


■ 

m 

1 

« 

t 

' 

■ 

■    - 

; 

" 

(1 

V     ' 

> 

' 

( 
■  s. 

. 

/ 

-      '•- 

r             ■  i 

- 

1 

i 

"  j     '•     • 
j.        ■ 

1 

i  ■ 

- 

1 

1 

i4c  DeUfrotiMciâtit» 

ôcc.vo/tigcr,  &c.  com^zx, 

je  wmgC|,&c.  tunfif^tx.  , 

,    &c.  /*gc ,  /*gcr ,  &c.  /V  lo- 

gc,  /* /#ges  >  #■/ /*ge ,  &c. 

'       Limo^ty  mis ,  dérfger  tUter- 

'        r^er,  4*wger^  hu/uiroget, 

&ç.  htrUgtt  y  i»4jtiw/tfgc , 

^  rê»gCyJ0gctÀ.j0gcr,  è^ugct. 

\    >liglc ,y2glc, r^gle, 4v^«-. 

*"<'"-•  glc ,  éveM^ec ,  &c. 

in^,,      C'«»/^giïC  »  >/^w^gne7 
*^"".  '^M^affic ,  C/5'«iw/'/igne  ,  JS»- 

/4gnç,  «^«/'ïgnc ,  rrgnc  ,  ré- 
gner,  r»/?/gnc  ,  r»/?Vgncr ," 
^        &c.  /«gne,/?^«i/gncr,jf»*/7 
Je  platane,  &c.  ^  »//  frvi/gnc; 
&c.  //gne,  i'%n«|  ^'/gnc, 
^       i«<%nc  >  «î/%nc ,  égmi^nçty 
Set.  trej>iff\ct ,  &c.  ^<y%hc, 
•     /r^gnc  ,^vwgiic  ,  Cigûmc, 
Bourgo'^^xit,B»itlognt,Umoi'- 
•    gncr, icç.  é/oignct,&cc.^u*ii 
/tf/gne ,  &c.  </  repu^c.  Sec. 


iesfjMt$Un*fftes.&^brtvtt,    i(f» 

Exceftions,     "•"■■ 

qu'ils ju^tmi igru^ct,  &e.  Âuyt , 
*4«ge ,  jaugQ,Jàue;Cyje  M  htt^c» 
tu  ne  boâ^%y  il  ne  ^{«ge.  é'^»  ^««gc, 
cabinet  }'^*»gî  outil  de  laenui- 
ficr.  .         ' 

ExceptCB^»fflfe ,  fan^ct  yScc.ef- 
/riwgler,  &c.r/'/»glc  ,  ^«glè. 

Exceptez  ^fïgner ,  je  j'rfgnc  3 
'*,f*S"Cs,  i/^*jgnc  >  âcc. 


,.4 


V 


\. 


Exceptez  migre. 


O   iij 


*  ! 


grçr ,:  âcc, terme  dc.Prati- 

,  que  finte^ti^ix  2 

wo"       J4gue,2iigue/x/r*y4gucr, 

en/w,  acc.Wac,4/^gucr,&c.«//guc, 

i<i«^    frtdi^^t  ,j%uc ,  ^r/guc ,  //- 

gue ,  ftti%vitt  y  &c.  4fir9lo^ 

gue,  dido^<e.  ,/w/^gue,  rfw- 

gue,  i/*gut,  </*guc,y*»guc. 

Les,  mots  termine»  en  /iî!lf 


ou  «n  - 


^ 


•i/4ille,//v/f4v<ÂUe8»  &c.  «v- 
i4ille ,  ((/*4iUcr ,  &c.  /«mUW, 
willec,  &c.  «wwrillc»  ifwUc, 

4^illc ,  #mUe ,  e/#iilc ,  wiUcj 
vriller,  &c.y8iwwnllcr,  &c 
wai^llcr ,  écc.  ^r*/?ill€  /fail- 
le ,/iwill&,  wf «illc ,  *rf wllc, 
/aie  ,  ^ille  ,  /4«tfillc ,  /iller , 
&c.rA^»iUe,|riUerAc.^Hller, 
&c.  /mlle,/<f«/ille  ,fAwille, 
</nllc ,  4ie«ille  ,  \e  eutiX^  » 
&c.  fcmz ,  wVw*aie ,  f*f- 


dcsfjtâbis  Ungm  0  thrc  ves.    i  tf  ) 

Exce fiions. 

Exceptez  fragxxt  n  om  de  ville 
d' Alemagnç ,  A4r4irgucr,  &ç.  Un* 
g^e  hpulwmtyXiom  de  vôile  de 
vaifleau ,- e^lin^t^yh^z  du  maft 
d'un  vaiflcatij  dijHnmxctj^s:^  Fief- 
Jin^Cy  yï)Xc^difvihon^. 

Exceptez  tous  les  mots  termi- 
nez en  âiUe^  âiûe/f  aiUeMj  com- 
me  quey^aiUc  ,que  tu  délies ,  qu'il 
ii/7/<f>  qu'ils  aillent.  Tailler  y  &c.  , 

Exceptez  w#c.  . 


I  1 


r-j 


Eicepeez;  irwllcr.  Bec.  dé- 
brtmUt^  ÔLc.  rtilÊct,  9iQ.rm]k, 

Q  m 


%. 


^'' 


dtsJjflhiilustMiiêts  &  fifrott.   t*; 

'  ,         ■  f        -  ■  ,  -«r  - 

•  '* 

*  *  •  ••  ,-'  ■ 


I. 


II 


Exceptez  les  mbts  Jfilc ,  /k^ 
quand  il  lignifie  w  de  gens  dé 
gens  de/gi^erte  ^  A  la/le ,  chef  de 
lcs>*  (ctxà'^icJ fuik,  ^uiké    ^ 


'  \ 


Ipcs  tnocs/cn  «/«r ,  cxccptca  jr- 
dle,  wrfc  d'un  portée  n\er,7i  ^olc 
ar^iquç ,  le  ^dlc  am»|irtique  j  'Vû-, 
le^Àc.  Mgeoler,  ou  ^«jolcr,  fiçc, 
xcepifez  auifi  CamIc  j  gaulcj. 


♦v 


,  \ 


.   • 


y 


^- 


■     *        '•,        ,    .        , 

.• 

■ 

« 

'  .  .  ' 

..    '      .  '          1 

>                              ! 

■z      ■                                                                      1 
'       ■                     ■                          î 

f#< 

-                  '     ' 

"• 

■        1 

) 

li 

•      ! 

■    ■    ! 

tUé  , 

-*«*f 


• 


8e  en 


Lft 

en  mft 

€11 

pié, 

>mtr. 


vlrolty  hricoic  s  ctûldc;  c4^ 

mu\t  ,  mrguXt  y  veftihdt^ 
incredtéXt  Ç  Jpatiéit ,  recuict, 
ôcc^ifulé ,  diJTmHXé,  dift^ 
mu  Ut ,  &c.  accttmulcï,  &c. 
fûJ^uht.ÔLC.  cafftuici,  &c. 
AyeiAc ,  menlc ,  fefêic  ^gutu- 
le  i  àmfouM  ,  boula  ,  poule, 
ciboule  ,  coukt  y  &c.  tm^ 
fûulé. 

l^s  moti  en  mt^terg4mcy 
M4^ramme  ,  hme ,  r4mc  , 
éfigramme ,  affâvaei ,  érc. 
dec/amer,  é'c.  euftmer^é'c. 
emametp&c.  /ame,  ramCy 
rec/amèt,  &c.dame^femme, 
i'aime ,  M  aimes,  il  aime, 
&C'  deuxième  ,  troïfiime, 
éjUAtriimt,  cinquième  y  fêxii* 
me ,  fepticmç.  ,  huitième  > 
uettvième  ,dixième,ouK,ii^ 
me  y  douzième^  treizième, 


màâAi 
bouri 

Ex 
fhfm 


y' 


ji€sfjHiéH  Ungini  ^  hrwes,    i  «y 


Mxçeftbns^ 


i>cs  mots  en  0uk ,  excepter 
iWMrlc,  le  M^\c ,  nom  d'un  faux- 
bourg  d«  Paris ^7Wter,&c/£?*ler 

Exceptez  dme^riéUmcfamc^ 
fenfiammcp  tùen/immcs^  asyxr- 
/^«ttncnt ,  que  f  enflamme ,  &c. 
éUmet ,  w^mc ,  diédê^me  V  ^Z^*' 
fhême^  fifaidgime  ,  dmUême , 
frûMmc  9  Jifrime  ,  #^x/iif me  , 
Kicfidème ,  MûMme  I,  Royaume, 
y  ville  d  '  Alemagne» 


/ . 


"^ 


cT 


î4t 


en  nh 

»nirtMét 


z^iémc  ;  rime,  eftimCy  cjlh 
ixàxjà'C.  €Xfn\Xiti ,&c.im' 
frivatt ,  &c:fiiprimcr,  &c. 
MimtKit ,  viéfimc ,  fr/mç, 
fnaxitnCp  légitime,  régime, 
lime  iaf$$mcî,&(j9itimci 
Jimmt  ;  ccmmc  femme  y 
homme ,  gemme  ,  nemmet , 
é'U Reme,  écume,  hitâme, 
rume,  fluvae,àllurxiei,&c. 
parfumer  j  fumet  y  à'C.  volu- 
me,enclume  y  coutume  ,i\â^ 
coutumez  >  &c.  âfoBume  y 
fre fumet,  &c. 

Les  mots  temiîna  en  ne,$ 
Catsne  p  «ne  ,  la  femelle 
du  canard  ^Vir/V^nc ,  ^r^nc> 
^4iine  ,  fâ^ânne  ,  forte  de 
dance ,  memhréne  yfrofânei, 
é^c.  gUnet ,  drc.Srefénet, 
jdrc.  émétïé  , ,  t^rtetie  ',  fprte 
de . barque >  tefcâne,,  .fotte 
d^écoffe  de  foye.^  i^nc, 

iâfM\é, 


•/ 


d(s/)ltj$es UftffHs  &  brèves»    ii$ 

■  '"'.'■       ■'  '.  ' 

Exceptions. 

cxceptci  auiïî  axiome  ,  idicmti 
4iûmCy  tûitic^  doïtiCy  Jtmptcmt  \ 
chauxxity  &c.  châiêï€icï.  terme  de 
gens  de  la  campagne  ^  faumc  , 
}feaumt,pJeaumCyiûjf4umu  GuiU 
Uumc ,  ^^«me  ,  B^pauinc  p  ville* 


a 


IBxeptci  les  mots  -/^)»nc  nom  dô^ 

femme,  rr^nc^  Diane ^  nom    de 
Dcefle }  leann^  nom  de  femimc» 


é 

A 


tf 


I  •■ 


y 


f* 


*' 


\ 
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}àfax\é  ^  paifancfertuifinç;, 
fultant  if  ont AtKvt, migraine, 
auhainzy  Caj,itamc,Jfma.mc, 
une f  laine ,  Domaint  yU  Lot' 
rame ,  païs ,  certaine ,  futai- 
ne,  laine  ,feine,  van e  ^ha^ 
/i^mc,  baleine  \  ehene  ,  ga. 
re/fhe ,  carène  ,  terme    de 
Marine  ^  cangrene  ,  au  gan- 
grené ,  He/ene  ,  nom  de 
femme ,  V^rr/ïne,  ^ue  ie 
prenne,  drc,  la  mienne  i  la 
tienne ,  lajienne ,  Italienne^ 
comedienneyAnciemiti  Efiievn^ 

ne,  qu*il vienne,  f:è'c.  machi- 
ne^ câline  ,/</mc  ,/iîC ,  ort- 

ginc,/àrdine;  racine  i  mine, 
èadinet,  é'c.  ajfafinti,  &e. 
tohine\  medecfne,  difiifïine, 
famine,,  Jtamine  ,  farine  y 
chûfine  ,\  épine  ,  hermne  , 
devinet  ^ptt.  marine  ,  ter* 

c  foitrinttierriney  ' 
fi^fnc,iii/ae,rtftfiac,r0im 

JêÊêOêl;  '■  '  ■       ■ 


\ 


Ex 

mes 
s:  Eé 

Cétà 


•  ■  I 


•       '•  ■    >  " .  ■         •'       '■  ,  '      ■ 

jËxccptez  ces  mots  ]  trâlntt  ? 
tcQ  entraiwtt^  fehifaine  y  &c.  </^- 
^dintt  fgdint^  J^ainc. 

Exceptez  auflî  /l^inc  ,  la  çeûc , 
Di^f ^ae,&  quelques  noms  d'hom-] 
mes  terminez  en  yh^  ,  comme 
S.  Etê^enc  ,  S,  ttan  Damafcent , 
Befhoflhtiçit  y  Origânc,  &  le  mot 

C<ir/4g^ncvUl<j  d'Eipagne* 


y- 


•t  i 


lî   ii 


..     ..   (■ 


* 


'   u 


VI 


'I 


mu 
ttint 

mu 


Vf.%  Di  U  fTûnaticiMtiâtê' . 

r     né  ^foiijtic  ,/wy^nc ,  voijinç! 
^"   honv\Cj  Brctûfmc ,  migrionnc , 
^^  ftrfûAViç ,  léi.SorbpAti% ,  i^rr- 
'  r^MnC)  vUle  i  i?4^^if  ne  ;  ville  j 
fàntit ,  r^»rwinç? ,  iùmtt  V 
&c.  Jlmxct^  é:c.  bôiiillûn- 
ner ,  ^r.  emf(^ifinntt^  é'C.: 
rkifimïct:y  &c.  Mûiac ,  -P^- 
trimùint  yâniimivit  ^  Cha^ 

jMtûmnts  Lant,hs(nCyèrft- 
nCyfmtmt  ^f  tient ,  tribMnc^ 
uïiÇy  cêmmiêïit  y  jeune. 

Les  niots  terminez  en  fe^ 
fâ^t  ypa^t  y  échaf^t ,  çrc. 
Jraçtt ,  é'C.  gra^c  ,  tra^z  ^ 

é'C.  piejpc  ,  ville  i.  pûlipc , 
//^ ,  ni^z  yprinci^tyPâTtici^ 
pe ,  //pe  ,  j-r/pe  ,  rf i^/pcr , 
(^c/difiptt,,  éc  philipCy 
nom  dliomme  ^j!ncûpc,  ho- 
rofcopi^yinvilo^ty  enveh^tv^ 
(fc.^  dcvchfttyé'Çég^^^ 


tes 

mois 

tnftt 


ne 


Exc^ez  CCS  mots  thront  l 
matrâfic  9  U  SapTit  nom  de  rivie- 
iCy&Uplufparc  des  mots  cermmez 
en  êne  avec  une  ^  fioiple  qui  ont 
h  pénultième  longue  ,  [comme 
AfHâMTity  U  ji;^nc  tonridc  ySuetê^ 
ne  y  BabiUvït  ville ,  Anckvit  viljc, 
i*»f;wi^rie  nom  de  fleur,  Sarceh^ 
ne  ville  r  fenugûtic  ,  /Jf4rf ^nc; 
ûffû^ûnc,  termes  de  fortifications. 

Exceptez  V^pe  V  ^^pCTV    &Cr 
r^4fpc  ,  .cdmpcï  y  &c.   rn/mpe  , 

kampc ,  le  boîs  d^une  hal|?arde, 

témpc  ,  tremper  'î  6cc.  grimpti  y 

Sec  pûmpc,  tromper  ,6cc.  Voyez 

la  (edion  des  pénultièmes  Sylk- 

bes  longues. 


^ 
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P»»» 
-  H 


:» 
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/. 


1  -^  '^  f 


•• 


t-.  M' 


{ 


^    L,.s 


en 


In 

,   Lcî 

muts 
en 

&  en 


pt  Id  frononcUtiâf^  h. 

^^e,  /r^pe  figure  de  Rc- 
-^;^    riqiic;  ^jç/Jpe,  £/3pc,  eW.^- 

''/ '  /  P^  P^tifc.  boutique  attachée 
^"'^'^  chce  contre  quelque  grande 
muraille,  varUpc  outil  de 
,  Menuificr,  d^pc  ^  hfé^t , 
jupe,  ecupc/ûcupct,  (^C. 
/^oMpc,  crûupc , f^upc, /ûU" 
pe  jj  /^/î^pe,^  /r^xipé ,  iûupct: , 
&c.  //^^pe  s  chaloupe J tfij^ 
pie,  ^//?/ple  j  ConftantinopXty  ' 
ville  , /-^^ple  terme  de  Bla> 
foii  qui  fîgnic  wr^,  quadru^ 
pie,  rf/7//!iple  f  ^^i^piç  j  acou^ 
pXtjjiy  é'c.  fûupk.  L/pre ,  prên 
pre,C;prc,  ville  ,rpres,  ville. 
Les  mots  terminez  c^^ffée^ 
rheriào^  ,  ^^^^^cT ,  j||| 
que*  c/acj^xctfjl^^,  h^c^àn^ 
drUo^t,  VfVè^ucrl&ç^ 
quer ,  ^c.4t^é^ 
quer  c^^.i^ 
me  ou  |[ç  1^^^ 

m 


.f 


*  •  •  n 


ff  ,*. 


# 


■j^: 


..  r 


^. 


Exciftions. 

Exceptez  ces  mots  /^'pe  ou 
iâu^t  ,  terme  de  ioiieurs ,  ou 
de  buveurs,  r^/jpp  petit  animal 
noir  (jui  vit  dans  la  terrfe,   ^ 


i. 


•>H 


'i 


exceptez  dia^tcfi^.a^tt,  céçtzu 


'^-  ' 


«* 


•'■::■* 


,*% 


'.>-.- 


ùes ,  ripm 


4'hdaiiney  f-iiquc  pétû;  twçjl  à  met- 

■■■■.„■  ■■      -  .  „„  ,         ,  ■      v  ,^^"  ' .  ,^  .J  .     '■ 
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17*       4  Di  U  mnênetéfi^ 

^  que ,  Aripomâ^t  1  JimonUm 

que,  ///4qiic  5  biUiûte({\xc^ 

hip(ffec^  C7r^quc ,  #^y?qucs, 

4wquc,74  Afrquc  nom.de 

ville ,  ^'fwquc  nom  d'hom- 

^     mc,^4r//fquç^r4/fqucr,/V  /)^4- 

jfque  ,  Ôcc.  /r4^iquc ,  LêgU 

que  ,   mif»//ftiuc  j  wque , 

.  ^rn  iquc ,  ^/^iquc ,  r^m/que^ 

/r^/iquci^qùer ,  <j^r.  r^/^ri- 

que  y  fatyric^t  ,    ^r/que  , 

>(jO!:f que  ,/Mm^^^ 

i^mque  ^  flegmatic^t^  we* 

lancoiiQ^Cr ,  aromafic^uc  $  é- 

^  /^/quc ,  crhf(^  >  (^^qûe,  J^ 
iw^quer  •  cf  r  rr^quer ,  c^r/ 
rra/r^quc,/^que,  rJvçqucî^ 

i^p/p  xirc.  inn/ùo^^  ç^c. 
î^ui vaque  ^  i^quc  fierruc\\xc, 
&  cous  les  motsceiminez 


Les  mots  tcrniinezên  Ji  y 


<f< 


long 
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Excefîîons. 

« ,  «^  -  -  .    ^ 

^pratique  qui  fignific  manquer ^ 
j^4/>qucr,  &c.  terme  de  fortififca- 
tion,  mdnc^ttj  6lcs  rA/VKjucr, 
&c.  /r//f quer  >  &c.  termes  ciç  bà-- 
vcurs,  ^uicû9^(\uc.  VojiçzlàSie- 
ijdon  des  penulciémés  Svllabes 
longues. 
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<//»'l 
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Excqpcez  thaac,  quand  il  Ci^niM 
la  Chafle  d'ufll  ^«int>  oûd'und 


h 


a  I 


■  *■'■ 
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»      I 
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'■'■"ipr^ 


'^♦■"'rr» 


(    • 


»7*         Ht  U  fratiéneiéitiM 

f"    qmnd   il    fîgnifie    quelnuc 
>/     chofc  de  gros  &  de  mafTif . 
;  •     /W4flèr ,  /r/«flcr ,  é-cMC^ 
ler,  /Ant,  mms /atffom ,  , 
*"'*•'  ''''■flez  ,y>  /^/flbis ,  é-c.  1 
/>  /4/fl'cray,  ^^  &  fc»  eom- 
pofez  demcfmc.commèY/r» 

^np  ,  />ar<//Vfle  ,  /w^/rfTc  , 

Ç^'^fle  ,  .y>«wfle  ,  maitreiït  s 
Tous  les  prcfçns  des  con- 
jonarfs  tetmincz  cri  /^  ; 


■  \ 
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\eMM 


wfll 


,cs  pi 
(nei; 
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■*•>* 
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^  i.fmi'i.  ,-'"■■■;»"■,  i'iM.1  min»ii»iii *^i    "^"^"iCK  '■' 


m 


det/jâdhts  longuet  &irevtt.   ijf 

Sainte,  comme  Ja  Chaffe  de  faîn- 

ti  Genivîe7C,MrA4flcr,&c,  jr4Jre, 
/«//flTcr,  «kc.  haSc^  maffa  terme 

^~  joB  ;urs  ou  rfe  biiVeurs,/>  /4/fle. 
/«/■flcs ,  //  /rf/ffe ,  ///  /4/flent , 

rf/ffcnt;f *'///  /</flcnt>^w  ;>  »4,ïre, 
j&c.  ^«r  /f  ^^îffe ,  &c.  -i4i(rcr, 

c.  r<4*4/fler ,  &c.  <i^^4/fler,  &c. 

wfle>  f^af(k,jeè4iffc,  &c.  /<? 
•'"'Afle ,  &c.  vf^fle  ,  Profiffc, 
Weffer,  Scc.c^^nffc,  em/reffc, 

«w/r^ffcr,  &c.  pnffe  ,  fxtreKe, 
■'flcv/>  ^*flc>  dcc:  7*fle.  Tous 

es  imparfoits  des  fubjon6faïs  ter- 
minez en  ife,  coftrae  ^««  ;>  dor-^ 
wffe  ,  ^«^  ^<,  dormim  ,  ^#'// 
'""it ,  &c.;gr^c ,  yî>fl*e  Un  creux 
irre  ,  fanSc ,  adj.   éf^/^Hki?, 

«î^s  prcfciM  des  Aïbjdriâife  tcç- 
«c«  en  #^,  comme  mue  le 

1    :  -  - .  -  "  "  no  S''  " 


(?rwit 


il 


/   .    . 


.<»    ■  -1.  ' 
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'      * 
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4  ■,".   ;„■ 


*     <i 


V   '   T 


a       . 


V^^s 


'>:  * 


■>■'  ■>■  . 
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-U. 
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■  i 


V  .*' 


%f\^ 


■.•-^r 


v.,y 


■^ 


''■'Wf^i 


;<•,'  ■■^'>  . 


tfo        JitUfronnictâUtn 

Icmagnc ,  ^«flcr ,  &c.  hotA 

C^c.  rehrouifct ,  &c.  te  teu^Q, 
tu  foifttes  ,  a  tcuke  ,  &c  ,fc^ 
'^tnmQu'^çx  ,   tr«uù,cï,   &(. 

trûu&c.  * 

le»      Lés  noms  terrttmcz  en  tt 

"nT,    Jntidatc»  datc^  que  je  w- 

,V."     ^4ce ,  &c.  que  je  ^«c  d-f. 

/"'"•.  agatCy  frelate ,  &c.  baratCi 

Cràatti  HyppoerAtcrMithri- 

date  ySocrate  noms  çl'hom« 

7  jnc ,  Euphratc ,  fleuve ,  <r^4* 

tCtCfiâtc ,  l4tc,freiatcx',&C4 

icarUtt ,  /f/4ter ,  d'f./^'Kr , 

^j^.]pMc  d'animé  ,y^<y4tç,, 

wcc \ pirate,  ivraie ,  /jj^îf- 

tCfc  Prophetç.»  comète^  in- 

fuinet ,    ^f.    Merprftz  , 

TûitCyjettct,  é'C.lMlgiitnt, 

f^c.  achettt,  &(»  dguHUmt 

40r»ettt,yAimet^\hr«i>fet\it, 

jCûauent,k4Vf0c^j^^^m^^ 

:étptiK^iriiûip0rM^ 

'■■    -..  ',  y  :.ter, 


,  f       »  .■" 
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-   .      ExceftUnjt. 
CûftUfiGc  i  ôccf ne  Je jfarci/^c,  &c 

Les  imparfaits  des  fubjonaffs  tcr- 
1^  minez  en  eit//}  ou  en  ûj/f,  coniîne 

^ne  feuttc  ,^ue  f0  ei»iks,Scc'^ue 
feçmffç,  que  tu  erMfk^yfa'iicruA  ; 
Stc^Me  Je  f4rfif(Ce  iptuSc  malacliô 

dciphevai,  M*ficr,  &c.        .      ' 

•  ■■  .w         .  .,-•■• 

■ i        ^'  .  "'^     ■  "      "       "  '•   ■ 

De  la  Règle  dés  mots  terminez  ' 

•en  /f  .Exceptcz///4/^,nom  d'hpm- 

me.  ;■         -'  .'>'■".    ■,"'■■■' ■'^' 
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x9  i         Dr  I4  fmêmïmm 

ter ,  UisthCf  fithc  $  hermkc  , 
mérhit  /  matwitefjfkv 

Jitt  $  faite  ,  fiêiit ,  -fe/»itc , 

^€.  e^emtt ,  t^^  diffmer^ 
é'c.ciêlhrtey  dmxtp  itroiie^ 

j?4cre  ^  r^m^4trc ,  ^Mtre  ^ 

î*  ^  iwrrrrrc  ^  ieftt  ,  cmmettrc  ^ 

arbhxt ,  (haphtt  $  nhtt  fui- 

vî  de  fon  fubftandf ,  fvhit  \ 

de  même.  v 

Les  mots  terminez  en  ve 

mon  f  j 

en  Vf,  «ve^r^vé  >  T4vç,^4vcr5  <r  f  • 
^rrvç  ir<vc ,  rr^ve,  Gencvie^ 
ve  horh  de  femme  ,4^^rvçr, 
^c.  cmci ,  c^r.  enieycti 
&€.  olivt  \  faitsc  y  folivt, 
rive  >  arriver,  &c.  quf  féerie* 
ye ,  &^fleHVt,  vtMVt ,  f#'// 


tes 

en 
frr/, 

frir. 


les 

mots 
env( 
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T  ^'- 
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3f ,  '     !>■ 


L^fl 


-Ht>/5 


£xeefitipns. 

Expcptcz  benixfi,  comme  Cha'. 
pelle  bénite  y  de  l^caii  kenixQ. 

Exceptez  hanxttySac,  aurme»- 
ter,  Sl  ahJj^nùiCt ifiloqump,  àxo-  . 
guc  f^^fuiutt ,  umfthfComftit  Sic.  ^' 
Comtt,cente,  mo»t,ç.r,  &c.  frimpity 
eStt ,  hott,  ottx  ,&c.  mslfitc,  hkc, 
/Anc^hMne,  Piétnt^nota  d'un 
poëte  GçMni(juç,yÎ49:e ,  Ueu  où  on 
mec  le  bircuit  dans  Un  vaiflfeau,  /5aw 
6c  à  Me  de,àlcfiî\'e  ,Vy<^/^tc. 

'Exceptez ,  7/^rc ,  4tff  jFbycr , 
«/tre,/wcre,  lé  Wtre  <ja.iiidilelt 
relatif,  le  Wtrc ,  âe  même  fat' 
tre ,  tteMttf: ,  *«itre.,  /*«tre,  /*»tre. 

.  Exceptez  CMf/-ive ,  **/r4ve ,  r/^ 
<:/4VC ,  grdvc  ,  oUa^ft  »  ^/<iive,  //« 
ves,  Cr^wve.  Tous  les  noms  fé- 
minins terminez,  en  iv^,  tirez 
des  mafculihs  tnif.,  comme 
^i/>ive,  de  captif»  tardivti  ,  de 
tardif  î  j»4Ïve  de  naïfi  eHcejfvfz 
d'cxccflîf  î  /Wve  de  Juif.  Les  . 
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184  I>e  là  prononciation  ^ 

&Cyft$e je  reçoive,  &c:  trou- 
YCî  ,&c.  frouvcr  y  é'Cé  dou- 

MtJouVt  JtUVt  yCHVt. 

Vl^""  if/>Vre^/vre5///vrc,r/&^vrc, 
^vtttj&c.  Lmt ,  œuvïç^ 
eou/eMVtc  ,  Je  couvre,  dri. 
YùHVtc,  é'c.  lé  Louvre,  ^vrc. 
Les  mots  terminez  cnxe» 
Saxt  Provirtcc  d*Akmaghe| 
faxc ,  S  infant  t(Qméxe,fe^. 
xc ,  veiatt ,  drc.  (  terme  de 
pratique ,  pour  dire  ferjecu^ 
tef)jiM,  frùlixe^  paradoxe ], 
fentiinent  cxtraordinaiire  & 
qui  n'çft  pas  de  la  commune 
opinion  ,  Ortodoxe  ,  /en;ir 
ment  jufte  &  qui  eft  contrai- 
re à  rherefie,/j'«i;^^xç,//#xc. 
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/  Exceptions.         /      ^ 

premières  ^fécondes  &  trôifîe-i 
^mes  pcrfonnes  (des  Tcrbcs  terniir 
nez  en  )vre ,  c6Mîn#  de  vmt 
vque  ic  t;ivc ,  iquc  tu  '^ivcs  ,  qii'it 
vive ,  &c.  dcyîijvre^quc  jc/uivc  ^ 
kcÂcfoufpêivvc  que  )tfourfHhti 
que  tu  fou/$êiyts;6ic.  . 
De  la  Règle  des  ^ots  termines  ' 

Exceptez  iaJavïC,  Aavtt:,  Or/e^  / 
vrtyfimc ,  f0Hf$êmt  \  wVré ,  ji/*  v/- 
vrei/(?me,^4/i^vre^       '    /        v 
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tS6  J>t  U prûftûnciatiân 

AvertiffemetiK 
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Lies  Etûilles.(]|ue  j'ay  marquées  à 
colle  des  mots  qui  fe  trouvent  dans 
la  Seftion  précédente  HeniHent  que  la 
prcmpntiation  despenuTciémesSylIa- 
bei^eU  douteiife  >  comrne  f^fijge^  &c. 
dont  les  uns;  prononcent  longue  la 
penultiç(i)b  Syllabe  i  6c  dont  les  au- 
tres là  prononcer^  brevet 

i'     :  '  .  .  '-  ■ 

SECTION    II. 

I 

Jieglesj^ofêrlis  SylUbeslongiées\^ 

■^       "  ■  '   _ 

-A.*  ■  / 

■'  1 

LEs  mots  terminez  en  4//Krr> 
aille ,  :  4///^^  ,  4illetiS  ,  4/7// , 
ont  là  pcnttltiémc  longue  ,  com- 
me ,  /ailler,  jfV  /aille  ,  m  /ailles  , 
iVj" /aillent;  ^/^*/VvaiUe,&c.^4/ailIe^ 
' wiraille ,  /^rraille ,  r4;iaille  ,  r^^r^- 
yaillçs , /îii/ifr4illes  j/i/aille,  wi 
/aille , /aille  f  aille  ,  /vaille  ^yf4)»- 
faille  j»  wâille  ji  vi/wailles  ^  &c. 


M- 


(\. 


'■',    - 


°f^ 


^ 


àisfjU^htstongHtw&bteves.    \ ^j  f 

Exceptez  nieaxiWç,  travMWtï  je 
travx\\\ty  tu  mv\\\\t% ,  //  /r^o/ail- 
le ,  &c.V;».\iller ,  &c.  emxxWé^,  &c. 
dont  les  penultiémp^  font  brèves. 

Les  pénultièmes  Syllabes"  des 
mots  en  dre^  comme  caàxt ,  bu 
^/^4drc  ,^7?4drc,  Pheàic  , j&^drè, 
ferpent  ou  monllre  ,  if/dre/  ccu*^ 
dre  ,  fouàK.poiêAxQfy  fûudvcv ,  &c* 
mûfê^dtc  y  ah/ouate ,  rejfhuàia 

Exceptez /^dre  ,  r^dre.  :. 

Les  penultiéittcs  Syllabes:  qui  fi- 
niffent  par  une^iw  où  par  une  /»  fui-r 
vie  d'unç  ;iutre  confonc  /ont 
longues  5  comme  anAAt  ^  amhtCj 
ehamhïCyJamhCj,  4;ffple ,  i/wbrc', 
mwbler,  &c.^r/wper>  &c^/)wplc, 
fAT^wple ,  f^;wptçr ,  &c  compte  y 
Comte  Seigneur  d'une  Comté  , 
fOPJtt  petite  hiftoirc  foite  à  plaifir , 
trompev, &c.  ^wbre,  norphvc ^rom^ 
.  pre ,  tonhei ,  .huni^t  \  Alliance , 
Sdncè /fiance  y  cadence  ,  cjftnce^ 
jitri€nce,^nàïe,freniiey  €ontraihz 
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dre,  crm^cjinp^  épin^t.fi^ 
'  ^''"?y^^  y.  fotk^  ,  honte  ,  W»de , 

cenàzc-,  fAreni<t ,  étenitc ,  |î!^|ç 
trentt,^uàante ,  cint^uanm'^^S^ 
quer,  ôcc: peindre,  peintre  ,ré/>ott^, 
'   dre  imoiaâtc  »  mntnet ,  entpfuh- 
,tcr ,  ^^«»ce,  &^quantitc  d'autres. 
Les  terminaifoiis  en r^  rw,  rr^r, 
rr<?i- ,prececféés4'une  voyelle  font 
^  la  penulti-ém^  SyIJabeïongae,com^ 
me  'N''ïr&pir^re^:^>é;^e,y;*«- 
/ai-c  ,  //>rfé ,  j^dedate ,  tu  décla. 
res;  ;>  ;»4ie,  tupares;  jeeompatti 
tàprepatits,:j.efipate,  in  fepates , 
matte ,  /^r| ,  w^re ,  frère ,  f <>//rre , 
galère  y  huchete,  guêtre  ,  monaf- 
fete ,  mifiere ,  aiguière ,  bruyères , 
'vij>exe ,  (r^<f  re ,  je  préfère ,  t»  pré- 
férer ,  je  ■confère^  tu  eonfete^^fm- 
^ère  ,   chimeti ,  ménagère  j-,  c'om-' 
père  y  commère ,  chaudierCy  faïiexe, 
barrière,  derrière  , litière  Jaitierty 
vulgaUe^heviant,  vicaire  .faite^ 


l. 


-r 


» 


\     desfylfahes  longue  i,&  brèves',     ^tf 

plaire.  Grammani,  Di^ion^ane, 

^  NotakCy  douaitty   cnt ,  f^/rc  , 

4iï^ y :j^redne,   écrive,  mduivcy 

:prûduiït ,  infiruiïc  y  navivc  ,  /  ^^- 

^jefonpiïc ,  &C;/^/^ii:c,  &c.7^  r(/^ 
/^/le  ,  Sicrjc  me  w/re ,  Ôccy^^r- 
jfre  ,  /^/^  dfjîics  y  &LC./i[4d0VC  ,  /// 
vr^i^res  ,  j^r^fhve  y  tu  implçxcsy\e 
déploie  y  Jk  déplores  y  y  ignore  ^  rit 

'  ignores  3 ihonoxe ,  tk  honotes  j  cn^ 
corty  more  ymetafhote  y  avanturey 
auguxe,  iwpofiurc,  mefares^  vetr 
dure  yfgure,,l€,ffmt,  beurre^  de-- 
meurei^que {emeure.quetu  meures 
é^moire ,  boite,  foire ,. gloire ,  Z^/- 
lîoire ,  noire ^poire  >  mémoire ,  r^/i^ 
£toirt  yV^oire ,  y  voirez,  Grégoire, 
bourre ,  -&  cent  autres  mots  depa-; 
reilles  terminerons. 

Les  pénultièmes  Syllabes  des 
troffiémes  perîonnes  plurieres  des 
Ver|)es,  çe):ni[inéés  en  rent  font 
aufïî  longues ,  coin  me  ils  déclA^  ^ 


\ 
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./ 


^^ 
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■.%\ 


^o  :  He  U  promnctàtioti 

^nf/Çrerent,  ilsy?^4rercnt,  ils  J 

;  rent,i]sâfrrent.,il59ftem  ,il$  hono- 

ils  ^^A^rcnt;,  ils  a^/^;'urent; 


Avirtijjcment. 


J'ay  mis  des  C^.  après  quelques 
Verbes  &  quelques  autres  mots  pour 
marquer  que  leurs  dérivez  &  lès  au- 
tres mots  qui  en  dépendent,  fe  doi-; 

vent  prononcer  de  mefmes  ,  comme  ^ 

\difpme\,  &CC.  Te  dtfptitt^  ta  diffmes. 

Sec.  cpife ,  coifts ,  chiinc  >  chaimsy  ôcc, 

Lès^  pcnultiémes  Sytlabes^  qui 
finiflent  par  une/ muette,  ou  par 
une  voyelle  marquée  d'uri  accent 
circonflexe  à  la  place  d'une/  /font 
longues,  comme.       . 

a/^aftre -verÂùre  .raugeàfre ,  jau- 
^^re  y  piètre  ,  emplitre  ,    h^te  ^  \ 
titer.^iter,  râle  ,  forte  d'oifcau. 


hono- 


elqucs 
s  pour 
les  au- 
c  doi- 
pmrne 
fpHtes^ 
V&c. 

.  qui 

fupar 

cent 
font 

asle  y 
feau. 
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râ/<?*,  blâmer  ,j€  f:\mer  ,  t^clnry , 

[  /àr/ff  ,  ^âc^A^  5  gâcher  .y  mâcher  , 

}^haine  y  c'hÂnori  ^  enchaîner ^  cher 

ne  y  nom  d'arbre  ,  ^éW?^  iKar^e^ 

même  r  ereÇme  ^  écrtfner  ,  batkme^ 

are  s  tçu ,  hcte^  himmte ,  tcn^pè- 

tey  conijuèfe  \  j/rhe,  fenêtre  5  faU 

pêtre\  Prêtre  ,  pêcher ,  empêcher, 

prêcher ,  bêcher ,  revêche  ^  gM^^e> 

crêpe  ^pêle  "  rnÙe  ^  grt'^le  ^néler^ 

je\xner9  cloKtre ^  traiûre  y^o^^noU 

tre ,  paroiùre  ,  croître^uitre ,  ^î- 

/^  5  /s/e' ,  /ro w  ,^  /^  if  ofw  5  fie u ve^ 

les  ptonoms  le  mûre ^  le  ^oùrey 

quand;   ils  -  font    accompagne:^ 

de  leurs  Articles  ;  autrement  h 

-pemiltiëmc  eit  brève  :  Âpoùre  y 

fantôme^  Itrome^  goxxter^  njoxitéy 

croxite  y  crmim  i  embiiches ,  hixchej 

fiiite,  èrfilery  &  quantité  d'autres^j 

Exceptez   ces  ,  deux   pronom^ 

Wtre  &    wtfé    quand   ils   font 

jokîts  à  un  SubfUntif;/  comme 
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iji  '  De  la  prononciation 
cepccz  auilî  <:es  mots  eprÇtre^  /î- 
ire  ^  fupiitre ^  couù^r^^  &lc,  coii- 
tumt  5  & c. ,  djoviter^  *&ic.  hoxichery 
StQ.fouQ^nir^&LQ.s'accoxitumer^ 
&c.  verbe ,  mo\xche\f^ton  de  ioxi- 
lier;  Et  ces  mots  3  vûuseùes^ 
j'eÇtols  y  tû  eùois  9.il  èùoit^'nofis: 
eCfions  \vêm  eùie^y  ils  eùûient, 
eùant ,  eùé  y  prêt  eitéy  nom  fubft. 

»  dont  les  penûltiànes  Syllabes  font' 
brèves,  quoy  qu^ksltpc  fe  ppo- 

"  nonjfent  cas.  Exceptez  auffi  les 
mots  qui  cornmencent  par  es\ 
-  des ,  ^^r  y  Tes ,  comme  esbaucher^ 
&c.  eshloilir ^  &ic,  €sbranUr\  &t, 
J^ùufgry  eùbelle^  àcc,  cUhaùffer^ 
'Scc.^ÇcûUy  Snic^  eùablir  i  &ic.  eC- 
crivain  ,  dèsbauche  ,  &£.  desboUr^, 
&ic.  ae^ brider  ,  &c.  desbrouiUer, 
^c.deÇeendre  ,  &c.   de(tharger, 

r^Qj  deÇcourager  3  Sec.  deCçoudre  ^ 
&c  dekofévrir , &c. meichant ^&lc. 
me^dirè  ,  écc.  /?  fne{f  rendre  y  &c. 

Je  wçicomptery^imf^lange ,  &g.j 


\ 


4'. 


es 


dts  fjÛahts  longHisii^  hrtvès:  15I  J' 
meipYÙ  y  /Sec.   meÇ^ardéy  méÇtJcr, 
reipandre]  ^c.  reùahUry  &c.  r<f*  ';^ 
chafttj  &c.  teichauff^r y  Ss(^Q.  rdm    . 
^irecir,  Ôcc.  reXvtiUtr y  <5cc.  &  quan? 

.  tité  d'autres  mots  qui  commeii-^ 

,  cent  par  l'une  de  ces  i^uatre  Syf-^ 
lahes  xj-,  /s/rj*,    mes  j   tes  y  àoïiX 
quantité  de    bom    Aute^irs   ont 
toujours  conferver  les  s  ,  &  les 
coûfervent  encore^  quoy  qu'elles    . 

^  ne  fe  pronoricent  pas.  IL  n^^àquc  ^ . 
iç  mot  rffwr  3  jSt  fes  dcrivez;  q|ii/' 
n'entrent  pomt'dahs  cette;  e;çc€p^Vt 
tiort ,   car  leurs  premières  Syllïi-  ^ 
i>es  font  longuçs>  comme  ïerehel  - 
m  Veuves,    &c  ie  ïek^y^^  ils  rèf-^ 
verent  y  &LC,  je  rè\veray\,  &c,  r^f-^ 
W/i^r,  rejverie  ,y  &ic.  On  imprime    ' 
prefentemeni:  là  pluCpart  de  ces 

inotsï;m§5&  on  met  un  accent  fur 
IV  qui  précède î/  qu'on  retranche^- 

Les(px?;j:lbnnes  d-e^  temps  impar- 
fciîts  d|::^^â^|Xfort 

JI^^^M^^^y  3^^yJJ^^    ont/    ^ 
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leuE^  pénultième?  idngues,  com- 

.  d'o  »ew j /r/4tfiôns,  'Uûuspyi4Çi\tZj 

/fïes,  ^f,  ^ejfftAk^^^e  tn 
/«/nés ,  (^V.  .^<.  ;V«fle  ,   aue 

^  -Les  troiïiémes  perfôntics  fingii- 
îieres  fies  imparfaits  terminées  en  ' 
Ji  font  forrt  auflî  longues,  comme 

cfud,  fu'il'  crui^,  é'c, 

A^crtiffcmenU  % 

■'      .  .        .:■■'''  :     ^  I 

-,  ^-  ^  •■•.:■•- 

Je  mcts.des  /  çn  dcs^i^jots  &  en 
d'|:utre$  des  accems,  p^ur  marquer 
cj\fil  defpénd  de  ccluy  qui  ^crit  de 
le  reryifd'une/3  «u. d'un  accent  !cir-^ 
cqnflexe  Air  la  y.oycilAprçccdcntc.: 

L<;^  mots  tcrminez^n  y? ,  fis, 


•    % 


^ 


r\. 


■"> 


com- 
'  mus 

Vf 

e*  tU 

ue  tH 

que 

ingu. 
*s  en 
Timc 
'cm 
7  n-^ 


Se  en 

\t  de 

c!cir-^ 

itc. 
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■^/ 


desfjïl'abcstongttes  &  brèves.  î^f 
fiy^T^i z^StàmAA  pénultième lôn- 
giVe  ,  pmrrvep*:qu'ell^  fînifle  par 
"  uneH'oyélle,  co\\\n\z  BaÇc  /  irxr/r*. 
fe  ,  e^mbrakx  l  dri:  ernphdtt^ 
r/i.fcr ,  d^f .  /(c:r/ifer  y&c.AnajUÇ^^' 

fe  yfaurnaiÇc^'chkiÇci  qu'ilplai(Q\ 

rrr//fe,  chartreuse  ,  glerieuky  ce- 
rik  ^  mafchdndi(e  ,  JotiÇ^s  ,  yr^;;- 
cfjiÇc,  vjJ/Çc  3  entrcprKt ,  chtmiSz^ 
'■  fiintiÇzyU  TéimiCc  A  :uve  >  furpru 
ïe,  fcmialiizty  &c.  tgliSzy  choSz^ 

frojpûdzv  y\&c.  Amhroi(k\   'z;/7i- 
^^tf /  fe ,  ^^^ze ,  'veniou fe ,  y 4/(7)^  fe , 

AccuCct  yamuÇcv  ,  &c.  «fe/,  d'r. 
'  refùCcï ,  c^c.    écluCt ,  pauk  ,  eau- 
;  fe,  &  c]u mtité  d'autres  de  pareil- 
les terminaifôns. 

Les  voyelles  doublées  rénderit 
longue  la.  Syllabe  ou  elles  fe  trou-  > 
vent  cojjime  A\gey  ^^g^y  ^aa/7- 
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/rr  ouvrir  h  bouche,  hxînillemcnt 
b^,^illonyÇhx^lons^  nom  de  ville, 
Yoole,  CmtroplUur^  arméCy  a/léç^ 
woméç  5  chai^éc  ,  levée] portée  , 
rr^/jée  y  fusée  ^  poignée  y  fhignéiy 
ff^méz,  tranchée  y  lignez  ^  trcfcQ, 
yalécy  &  quantité,  d'autres. 

•  )  Les  pénultièmes  Syllabes.termi- 
'    nées  en  atêy  Çàx^t  toujours  longues , 
comme  Àujfi^  ;  j?au»^ ,  nom  de 
ville,  pmvre  ,  jmne ,  au/r^  ;  >wàu- 
-z/^, herbe, guimxnveykcxhe,  cmje, 
.p^\^fe,fà\xte,fmce  ouf,\xffeyhmf 
'  fer,  é^c.    chzupTf^&c.  ch^wjfe, 
chmjfan ,  fxixver  f ,  vmtôur  \  fm- 
^^^V/ ,  fmjfen  &  quantité  d'autres. 
Je  toûvc  que    cette    diftonguc 
"  rend  prcfque  toujours  longue  la 
.  SylLibeoù  elle  Te  rencontre,  pour- 
vu qu'elle  fôit  fliivie  d'une  con- 
fonne,  commiéchMer,  èchmUi- 
Jon  y  echmde  afxvxt,  cmtionner  ^ 
je  cmtionneray  ,     chxudronnicr  , 
(i^hafxuty  appL\\xdijfem€nt  y  au/r«^ 


»« 


,*  y 
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des  JUlabes  lùngnes  & hrevH^     i^y 

che  >  di&Êhnent^  artlchmt,  ie'vrmf, 
Renmd  y  nbm  d'homnio,  çhxyxf^ 
fettéj  ch\\xjftire\he2i\icùup,  /au^//, 
fxwconnier,  chxwfaje^  j)rx}àd(ileu)c^ 
hmtemnt,  pauvreté  ^fi^va^e^fm^ 
cijfe,  rx\\ci][oh,  fx\xm^  , 

fmterelle ,  pxnline ,  npm  de  fe 
me,  'l^ad^^^'/7/f;  &^plufîjeurs> 
très.  Exceptez  pomant  les  motS\^ 
fuivants  5  Lmrent^  Pau/,   lioiris 
dliomme  ,  ^mrûre ,  $xure4u ^  cra^ 
'pmd  5  xwprésy  xutant,  xnjfi,  cxixtere , 
c\v\fliiju€,;x\:ijl'ere.^  xxxficmé^  xwto* 
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IN  STKUG/riO  N 

foUrUnutmcre  de  hronencerj  * 
ks  Confines  Jihales,     / 

SHCTIOK  i 

#^N. change  k  pÉononci.uion 

Vv'des  lettres  finales  félon  que 

les  premières  lettres  de  ceux  qui 

les  fbvent ,  font  ou  voyelles"  ou 

conf9nes  ,   &  felpn  la.  fituation 

■des  mets; •  ou  elles  fe  prouvent. 

Par    eienripk  jon' pror^once   les 

lettres  finales  en  tes  petitsmots , 

il ,   on  ,    nous  ,   quand  ils  font  ; 

fuivis  d'autres    mots   qui  com- 

mencent  par  dés  vpyeligs'ou  par 

de.s,  h  muettes ,   comnfie  /l  a/W , 

*>ï3,  ^u'oii prononce  comme  s'il 

e^oit  e'crit  en  Iîf*maniere.qui  fuie 

#n  n^aîNcfts  \-mioms\  qu'on  pro-v 
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"    C0nfon€  S  finales^        '    "i 
nonce  coninie  li  1'/^  (le  ^/^//j-,  c- 
toit  un  ;(^5   /;?^/!rz.  l^onorons ,  6c  on 
ne  prononce  pas  ces  cpnfones 
anales-  quand  lc3  nioc5  qui  les  fuv 
ventcommencenc  par  des  con- 
fônes  6u  pdr  des^  afpirées ,  com- 
me i\Çm\  i>ïv  d/V,  nom  hazarJons,; 
qu'il  faut  prononcer  5  comme  fi 
on  ccrivoif^   i fait  y  on'dit^  :not4* 
hazjardons.   Mais  ce^  Règles  ont-  / 
beaucoup  d'exceptions;  carbieir 
fouvent  les  mêmes  confoncs  fi- 
nales qui  fe  prononcent  devant  de 
cefttaius  mots  qui  compierteent  • 
par  des    voyelles  ne  je:  pronon- 
cent pas   devant   d'autres  mots> 
q-uoy  qu'ils  foient  awffi-commen- 
;çez  par  des  voyelles ,  comme  eri 
.ce  npt  C7i^  dont  on  fait  fonner 
T/?,  quand  il  eft  fuivi  de  la  troificme  • 
ferfonne  d'un  verbe  commence 
par  une  voyelle,  comme  on  a ,  ^n . 
^/perc  ,    &,   qu'on  ne    pk)npn- " 
ce  pas  quand  il  marche  après  U. 
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l  d  0   D€  U  Panure  dé  prononcer  les 

:  troiiîéme  perlbi^ne de  (qn  verbe,. 
comme a-t-^iiai/rr//.  Garce.feroic 
mal:  prononcer  de   dire  a-tvj^y 
n'averti,  comme  on  fait  en  de- 
ccrtaincs  Provinces  eh  France.On 
foie'  ai^i  Tonner  T/;  dans  le  mot 
z^^;^*^  quand  il  eft  mis. immédiate- 
média tement  devant  un  fubftantif, 
comme  un ^éin  ami\  &  ce  feroit 
milprononccrquedelaliiire  fbn- 
.  ner  quand  il  n'ell:  ;pas  joint  a  un. 
fubftaniitV  &:  de  dire  par  exemple 
bmncheau  pour  ^vithariy  &  beau. 
On  prononce  h  confone  lînale  du 
pronom /l  ,quoy  que  le  mot  qui 
le  fuive  commence  par  une  con- 
fone,  Tors  qu'on  lit  des  vers  ou 
qa  on  parle  en  public,  &  particu- 
lièrement quand  cet/7,  eft  pro- 
cède de  la  çonjon£tion  que,  com- 
comè ,  il  ne  fut  iempc/lhèr ,  é'c. 
quelque  avantage  cpii  p«/?  tirer  ^   . 
&.cr  Et  toute  fais,  qu'il  nr  U'^firoit 
fAs  de  l' avertir  S^Q.  \ 
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-  'Confoftes  finales.  %^i- 

II  eft  donc  aeceflaire  de  dreffei' 
quelques  Règles  pour  la  pronon- 
ciation deccsrôrtesde  confonesp 
tant  pour  ceux  qui  ne  fçavent  pas 
encore  tout  à  fait  noftre  Langue, 
que  pour  ceux  qui  la  fçavent  par- 
faitement, &  qui  çepaiidàntpour- 
roient  eftre  en  doute  commeilç 
les  prononcer^ 

SECTION    il. 

'  '      '     '  » 

• 

Pe  la  proHonçiathn  des  C  on  fonts 
^finales  devant  l( s  mots  commen- 
cés far  dés  voyelles -i  ott  far  des 
h  muettes. 

LEs  lettres  finales  des  mots 
quien  regiflenT  d'autres  fui- 
vans,  commencez  par  des  voyelles"? 
ou  par  des  h ,  muettes ,  fe  pro- 
noncent,, c'eft  à  dire  qu'on  fait  • 
fonner,  la  dernière  confonc   de 
l'article  mis  dev.mt  fon  fubftantif,   ! 
comme,  les  Anges-,  Celle  dcl'ad- 
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401  De lamamere de  prononcer  les 
jedlif  ;  du  pronom ,  ou  4'uu  nom 
de  nombre ,  mis  devant  un  fub- 
ftantif,  comme  ,peux  animal,  mon 
enfant,  uwzrbre .deux ,  :\unes,  trois 
exemples  y  Gelle  du  pronom  per- 
(brînel  devant  fbn  verbe,  corrtme; 
■  notis^^ons  y  Celle  du  veibe  &  dé 
la  propofitioti  devant  leurs  cas , 
comme  y  pajfti  wne  rivicre  ,^Kii 
une  ajfairè  ,  fan%  TiXgent  \  ^n  hngtc- 
terre,  fous  omhre ,  &c. 

Voicy  la  plus  grande  partie  des 
mots  dont  ces  confbnes  finales  fe 
prononcent. 

Les  y  d£S  ,  nH%;  i\  ,  on  ,  mus  ^ 
njom ,  ih  ;  nwn  ,  ton ,  fon  ^  Uuv , 
w^s,  tesyfesl  noSy  vos,  le  ter  s  y  cet 
c^5>  en  particule  relative  \  Vn, 
deux  y  trois ,  cin(\ ,  fix  ,  fepx.,  huit, 
neiiî^  dix^  vingt  y  tfiéatre -vingts^ 
cent,  deux  een.^  y  trois  cens^  ôcc. 
grand  f  petit ,  bon  ,  mefchant  y 
heureux  \  En ,  prcpofition ,  fans , 
fous.  En  voici  des  exemples.  Les* 
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Confnes  finalth  V  ioj 

4-t//s ,  (frs  \\omr?ics  y  ^;r//x  ^nfans ,  /} 
'xcheve  i  o\\  avance  ;  nousQjïimomy 
vous  X prouvez,  i  i\s  zdorent  mox\ 
h^^5  tow  :,rny  l  mei  znceHres  ^  tes 

ouvrages  leurs  oxdres y  cttcfprit , 
ces  exemples  ,  «n  mi  fan ,  -  ^^/^x  ar- 
//V/f/,    /r(?/s  oranges  y  cinq  c/ca^ 
drons\  &c.    quatre  vingts  àuncs. 
cent  d^rbres  ,   ^r//x  cens  Officiers^ 
trois  cens  c  xcmpUiresi  un  bon  ^puy^ 
granà  h.onn(ur,rrjéchanihahit^ petit 
os  y  en  Angleterre  ,  fan%  argent  ^  & 
c|Ucintite  d'autres  mots  qui  com- 
mencent par  des  voyelles  ou  par  ' 
des ^^  muettes  qu'on  peut  mettre 
4  après  tous  ces  mots  regiflants  ,  & 
après  les  adjeftifs  quVj'uflig^^^^ 
marcher  quelque  fois\dev.int  les 
fubftantifs  ,    comme  /  fameux  , 
fâcheux  -  plaifant ,   gAland ,  bel  y 
beaux  ^  vieil,  vieux  .nouvel ,  nou- 
Hfauxy  &  ces  mots ,  rien\  bien:, 
trp^,  beaucoup  ^  comme  un/^. 
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2  04    De  [4  mameres  de  frononcers  hs 
fneuyi  Anjocat ,   un  heureux  o.coh^ 

-chementy  un  fafcheux  c^vemment^ 
un  pUifant  ohj^tjun^^ni^tXim^ 
me  y  un  bdoife^iu  ,  de"  beaux  yeux , 
un  weiïhahity  ^vieûxsmis  ,  un  an^ 

,  ciexx  hojîe ,  un  nouvel  ctahlijfc  nient/ 
de  nouveaux  ohjlacles  ^  Ilnja  rien  \ 

*  à  efperer  ,  bien  heureux  ^  cela  ejit 
trop  bonnejk  y  il  ^  a  beaucoup  z 
i^agnèr  ^c.  ';   -  -  -^    ,';^ ::.:,--.    '  ■  • 

;'    ExcErfioNS. 

N  ne.  pccmoncc  pas  ordi- 
nairement dans  le  difcours 
familier  les  r  i&nales  des  verbes  ter- 
^  minez  en  er,  quoy  qu'ils  fe  ren- 
contreiit  devant  dés  mots  cortS' 
mencéz  par  des  voyelles^  goi;^- 
nïe  acheveï^  commencer  yfàjfet^ 
§hafim\y  paytïy  on  dit  commencé 
une  affaire  jp^Jfé  une  rivière  y  cha^ 
^Mié  un  enfant^  poi^r  dire  commejîin 

cet  um^f^iU',  pajjir  um  rivière^ 
■    '      -      :  .  (hajttcr 
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Çcfifânes  fimles'.  f  ^<^î. 

^h^/ikr  un  enfant,  &c.  Mais  enlU. 

iant  ou  eivparUnt  en  pup|ic,  il 

'faut  fuivrc  h  Reglei  &  metme  eu 

Jifant  des  yers  on  ne  laiiîc  pas  de  \ 

prononcer  les  r  finales  deccsver- 

bcSj  quoy  que  ces  mots  fuivants 

n'en  fbient  pas  régis  /  cbmnicf. 

Cours  donc  fans  f  cîonnex  ;  &  vole 

en  téméraire  ,  &:c.  Il  y  en  a  mef- 

nié  qui  les  prononcent  auiîl  de-  . 

\àï\t  des  mots  commença  par  des 

conlbnés,  comm^ le fçauray dans' 

Vin/lant  pour  unfiheau\dcjfd»  , 

Mevcillct  ton  ardcuïy&^  fefchAujfa 

\zjein.    .  .      :  '^  / 

ies  r  finales  des    noms  fub- 

ftantif  terminez  en  <r  7.  ne  ,fc 

•doivent  jamais  prononcer  ny  en[ 

■parlant  ny  en  lifant  quelque  mot 

qxii  fuive  les  ,  comme  ^rr^^r  , 

rocher  y  gofier  y  fanitr ,  portier'^,  à  \ 

moins  qoie  ce  ne  foit  en  jifant  des  , 

vers  où  ces  nomsTe  rencontrent 

quelque  fois  iuiyi  d'autres  mo  ts 
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tJ^G  De  la  martUrc  de  f^roH$êicer  tes 
"commencez  par  des  voyelles  , 
comme  uh  h^g^i:  ///dolenc  >  »?^ 
rocket  c^arfé  ,  le  portitï  en  r^- 
/^r^^.&ç.  Exceptez  les  nionofîlki- 
bestn^r,  comme  ;wer,  vcï  ^  chet^ 
&c.  &  CCS  mots  enfcx ,  hyvt  r^  & 
tous  ceux  que  vous  trouve  irez  dans 
les  Exceptions  des  e  mafculinsj 
pages  84..5!C  85.  dont  les  r  fe  pro- 
noncent toujours  quelque  mot 
qui  les  fuive^  . 
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ïî^y  a  quantité  de  gens  qui  en  lifant 
prononcent  les  mots  terminez  en  fr, 
comme  s'ils  fînUTeiehtpar  ^/V  &qui 
pour  dirçyfremtci'y  dernier^  /^^jfer  , 
commenetY  ,  prononc^x  y  dilent  pre^ 
^TJ^/air,  dernuw^y  pajfiir ,  commençdÀx  , 
^^rononcsiXVy  Et  cela  eft  fi  commun,  que 
de  cent  perfonn es  qjLi'pn  entendra  lire 
on  en  trouvera  bien  quatre  vingt, 
T  qui  pronôceront  demême.  Cette  pro- 
noncîatioh eft  tout  à  fait  irrcgalicrc, 
car  les  f  oui  prcccdeut  les  er  finales 
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'     Confonés  fn/tles*'  •  107 

it  CCS  mbcs ^  ;p.arciculicfcmcnt  d^s 
verbes  en /r/fowt  nrafculins  ,   &    fe 

.  trononcicnc  comme  1'^  du  moc,  fantc'i 
&  non  .pas  comme  IVldu  mot  r^^T^, 
^ui  ecanc  monofyllabe  \  fe  ,  prononce  ; 
conrimt  rhair;  6c  il  vandroic  miéut 
rvèpoint  prononcer  IVv  que  dfe  ne  pas 
bien  pronojrtccr  Ve ,  quiki  prfeç'ede  & 
dire,  f\m plçmç^z  commeh^é  me  af^- 
' f étire  }~frdno.ncé  me  Semence  3  pajféune 

'  rivière,  Cetcc  prononciation  fcroic 
plus  fupoitable,  lu  moins  dans* la 
prôfc,  que  de  dire  pronônc^/r  ùMe 
S^entence.  Maiscônnffic  c^cft  fouveht 
une  neceffité  abfolu^î  de  prononcer 
ces  mots  en  ^r ,  en  Hrant  des  Ouvra- 
ges de  poëfies ,  &  que  la'  prononciar' 
non  eh  eft  difficile:  à  ceux  qui  n'y" 
font  pas  acôfuAîmes».  parce  que  natu* 
fellerpcnt  cec^c  r  finale  nous  obli- 
ge prefque  toujours  à  prononcer  Ve, 

,  qui  la^precede,  comme  un  e  ouvert, 
c'cft  à  dire  comme  Ve  dans  Ic  mot; 
«rA^r,  j'en  donnera  y  des  Exemples  qu'il- 
faudra  lire  fouv-enc  pour  s'acoûtumer. 
à  la  prononciacion  de  ces  mots 
en  er,  /  » 

«  la»  * 

J'eloJgnc  tant  foit  peu  IV  finale 
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>  o  8    Dr  /^  manière  dt prononcer  les 
de  ronrnoc,&  la  rejette  furie  mot  qm 
la  fait,  afiaq^ue  IcLcâcar,  en  perdan-t 
?  Vidée  <îe  cecte  r    il  en  puilTe  mieux 
ptonçucer  1>  quiia  précède. 
j^o\xt  à\ïty  çommenttt  uqc  affaire  > 
^xoTionctTs  comnrevcé  rxxnt  affaire-^  A- 
«^    i;hetcx  une  mai/on^  dites  archetir  une 
maifort\     ContraUxr   g.11  tance  y^  dites 
conPrali^  X  Alliant^  \     Prononcer    unç 
Sentsnce  ,  dites  \  frononcé^r  une  Sen- 
tencc,  Aller  aux  chamfSyc[\tes'atlé  r  aux 
chanips  •    "P//er   une  ferviette ,    dites 
'  fUé  r  une  firviette  \  Nouer  un  rp^f^  i 
dues   »o;ié  r  un  ruhan-y  faffer  nntrU 
^'lere  ^    dites  pajfé  r  une  nviere\Con-^ 
fervex,  un  amj^   d'xte^  conferwé  ,r  un 
amy  y    Soulager  un  Tpaù^ie,  dhés/oii" 
Lige  r  ttn  rnaladje  \  Accorder  une  'graj* 
ce  y    dites    accodz  r  une  grac&. 
'    '   Monllear  de  Vaugelas  a  fait  cette 
remarqt^ue»  &  je  crois  qu'elle  n'a. pas 
.peu  contribué  à  reformer  la  pronon- 
ciation de  ces  mots  cîv<?>r,  puis  qu  011 
'rc/ voit  plus   guère  de  gens^qui  ne 
s'obfcrvcnc  là  dclTlis  quand  ils  lifcnt 
Tles  vers ,  ou  quand  ils  parient  en  pu- 
'  ^^lic  ;  ùi  cela  ne  fe  fai/oit  pas;^e.îon 
>^i3p:j.  Vuicy  cequil  en-kliii^Mkfin- 
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^    Confones  finale^*  .^^9. 

inerte  d^cn  avertir  c}iie  loties  m  s  de  met 
ams.  ilsnJ^ontréponÀi^  q^ ils  ctoj oient 
qm  texte  prcnoTidation^Jr^fi  forte  .azott 
tliés  d'e^nifbHfi  >  &  ^^'dle  re^vpiifoit 
m  eux  'U  Ufiche  de  CQrateUr  O-  les 
oreilles. des  atidae^ri.  Mais  dcptits  lU 
fifhrit  dtfahi/ez^er  corrigé^,  ^Hoy 
tjiiavec  un  feu  de:pclne  n  cuufe  de  U 
mdHvaife  k^ihii^de  ^t*'ih  avoient  cm- 

Bu  PY.oncm.'As.  \ 

L/  du  pronom  Us  attache  a 
fon  verbe  ne. fc  prononce  pas  citns 

"ip  difcours   fouccnu  >    qvi'^nd  cq 

■-verbe  commence  par  une  yoycî- 
Ie>  ou  piuùne  /;>  muette  :  Du  lie 

■fait  (oniierciuelV,  qu'on  pronon- 
ce comme  un  \^,  comme  j7s  ont, 
ih  espèrent ,  i/s  honorent.  Pronon- 

X£z,  izQnt,  ï%cffcrent,/iz^nortfit. 
I).^ns  te  difcours  familier  cet  uf:^ 

,ge  el£  forr  partage,  car  il.y  a  bien 
■cie|  gens'  qui  prononcent   rcga- 

^Sè:^:-',' " ..   .        SNiii.- 
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^  iio    ■i^<^Umaiiieredff>rom^er  les 
:  herciiictït  cet  ils  comme  je  viens 
de  le  prof^ofer  ,^  il  y  cil  a  dWutrè 
cjHî  trouvant  cette  prononciation 
trop  aftcclce,  s'eb  tiennem  à  Tu- 
fagc  le  plus  commun >•  c'eft  àdire 
,  ciu'iis  mangent  Vs  finale;  &  que 
infant  fonner  17  qui  la  prcceHe 
ils  prononcer^, //j  ontjls.  'cfpmm 
.%i  honcrent ,.  comme  s'ijy  avoit, 
tl(mt^  flejperept,  il  honorent.  Cette 
inènfe|e  de  prononcer ,  & <le  par- 
ler eit  bien  autant  itregulierc.  que 
celle  de  j' avons,  je  ferons ,  je  di- 
rons, pom,^ous  avons,  nonsferom; 
nous  dirons^  quieiloitri  commune - 
au  fieck.  pafifs,  que  les  'gens  de  la 
■prenriiere  qualitélï^  parioienr  pas 
autrement'.  Ce^mauvais  lîfage  n'a 
plus  de  cours  airiopra'huy,&  je  ne 
doute  pas  qucl'e  mot//,  pronon- 
ce au  lieux  à'Us  n'ait  auflî  queU 
gtie  Jour  la  mcfme  deftinéc. 
lie  U  lettre  finale  n. 
La  confonc  finale  n  ne  fe  pro^ 
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Çqnfones  finales-     ^\         iil 
noricé-ni  en   parlant  ni  en  lifanc, 
;  quand  elle  fe  trouve  aux  nomsr 
iiibftantifs  &  aux  advçrbss  ^  quoy 
mi'ii  iiiivc  irnmediaccmènt  après 
un  mot  ct5mencé  par  une  voyelle, 
comme  un  ruban  z  k?nodc\  dc^ 
mah\  Z.U  mâtin-,  &^ctuàe'mam  zva-^ 
re  \  d'un  maintien  -^JfuYi  -,  ofini(n\ 
erronée. 

^  Apo/ion  Qn  connoijl  qui  te  peuvent', 
ipiier,  &c. 
Suivre  cheT^fEpiQiery  NeuîGer- 
main&i  /ïïSerrCy&.c,/ 
Prononcez  ces  mots  ^  .comme  : 
fî  cep  qiji^les  iliivcytt.conxnien-.  ; 
çoieht  par  des  confones,  comme 
ruLn  de  tafetas  \  je  ferai  demain 
nette  affaire  3  de  la  main  àroite,  car 
ce  feroit  prononcef  comme  les 
Normans  fî  on  difoit  unruhan  nâ 
Umode  ,  demain  nau  matin ,  & 
d'une  main  navare:  Apropos  dfc^ 
cette  prononciation  ,   j'en  vois 

beaucoup  à  Paris  qm  prononcent 
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it\   'De  la  mAniere  ie  fro^iofictr  les 
le  Y  ùa  mot  foira  comnic  unc.;^, 
quanlf/l    eft  fuivi  d  juic  voyc% 
•&  qui  difçnr  j€,n\en  ai  poin  neu  , 
pour  dire  je  n.cn  ay  point  ^   dont 
.    Îg  /  ne  doit  pas  le  taire  fcntir.  Il 
.^taut  poUitint  excepter  de  cette 
.  Pvcdc   les  mors  hien  ifc  rien  o^w 
'  iaivvnt  11  Rc^\z  rcnerale,  com- 
rnc,  hicîx^Àfc ,,  il  ^/y  n  rien  ^fiire, 
qu'en   prononce:    coirune  s-'il    y 
avoir   èic;:-  n-vfi'    ;    li  r'i'y  a  rien 
,  nafîi re ^QO\x:mz  y^y  dcja  dit. 


Des  Çàfifones jiri'iles  des  tYoîJîcmes 
pfrjonms  plurures  des  lurbes 

Les  Isttrcs  fin/i'cs  w/  ne  fcpro- 
noncçnc  point  du  tout,  quelque 
piot  qui  les  fuiv^'^  comnic  ils  cher* 
c/jûienz  une  per forme  qui  ,.  &cJ 
ils  luy  -pro polirent J  une  affaire  ; 
elih  lf4i  dirent  une  nouvelle. 
Mais,  en  parlant  en -public  ou  en 
iifant  .dc$,vers  il  faut;  necellàire- 
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Confones  finales»  i\i 

'ment  faire  tonner  le  /final,  mais 
ne  faut  pas  faire  fonner^r)?  qui  le 
précède,  comm^,      *      -»^ 
£irànjijfem\\\\  bien  quon  dcvoit 

^  aux  derniers.  &c.      , 
La ^army  les  Héros  q/d  courent  à 

I4  gloire,  ^à^c.  - 

.  Et  mefine  quand  ces  pcrfonnes 
de  verbes  ne  regiroient  pas  ce  qUl 
les  fuit  irnrhediatemcnt-i  comtae 
pennes  ,  Maroc  y  Alger  ,    Ti^nis  \ 

Emilie  autres  lieux,  , 
JReverem  tn  tremblant fes  drap  aux 

glorieux  y  drc. 
Chcrchjoicv\t  incejfammeiit  le  earna^ 

ge  &  la proye,  àcç,     % 


Remarque  m 


""Lors  çju'on  i'c  on.  qu'on  prononce 
des  ouvrages  de  poéfies  ,  il-  cft  bien 
fouvent  nccclfaire de Faliefonncr tou- 
tes les  confonncs  finales,  qaifcren- 
contre  devant  des  mots  commcncjez 
par  ^c%  vjyrcllesy^foit  que  ces  -nigcs 
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2T4.    relMryidniertdepYomi^cerJes   ; 
r-.foienc    régis   par  leç- prcçedcns  ,   €\j 
qù'-ils  ne  le'fcMGUC  pas,' corrimc 
Les   Nim^hes  d'alentoinr  frenjhlftnHs 

cperdu^s,  .      .        -     ,  ^ 

f^cnt  porter  U^r  frayeHr  ,     dHAt  rives 
inconnues. 
.,  ^abandonnant  ces  lieux  trijtes  8c  dé/o- 
-     le:^,  &:c-  '  '< 

iSt?;;  bras  z  foudroyé  .  Us  wonfires ,  de  , 
l'^fri:}ie.  6cc.  :     .  * 

.  Par  des  traits  éclatans  faire  mourir 
•  ■     ^  l\envie  ,   ^t,         '  , 

fc-(Toitîois  la  douceur  des  lieux  où  ;V'- 

',A/ais   des  ,fltngîants    combats  les  ra* 

.    Tagcs  T^jfrçîiX. 
J)e  fuient  far.s  pitié    ces  rivages   lieu-' 

Déjà  -Doit .&  Salins  fcm  le  jo'jr.cnt  - 

•     p!ojce\  (S-c. 

Aïa:s_fitoft  ^îiaux  humains  f.itile^.\ 

feduire  ,  &:c. 
Je  croi%  à  fon  abord  voir  la  fœnr  d' yî^ 

potloH  ,  .  ' 

,Qju    chajfoit^    r écart  duns   ce  facré 

vallon  ;   &c.  .    ' 

Et  tant  et   à     r^rfailles    &    tMtotAT 
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'       C9nfoncs  flruHcs» .  i\  f 

Jl^/its  tc:4te  fa  grandim'  fe  don  a  Ja 

ferfcnne  -,  '  ùcc.  v 

.On  proiionce  aiiili  bien Tv>uvc^nt  IV 
avec  Vs  qui  la  précède  ,  qîh'uid    ces 
deux  kctrcs  le  'trouvcnc  àia  lia  d'un 
nior,  ccnxme 
£tBuie  fuit  C objet  de  fcj  fiers  tnne' 

mis  i    &c,  ' 

.  Q/iand  ic  mt)t  cft  terminé  par  m, 
on  mange  Ic^  qni cft  entre  i'r  &  1  s^ 
&  en  prononce  IV  &  l'i  diftrndlc- 
rnent ,  *  comme  ,' 

,  Cède  anx  concexzs^igHS  des  brnjantjes 

trompettes,         T"  ,  » 

ExceV^&ii  pondant  les  noms  fub- 
tantifs  &  les  a4vcrbes  terminez  en  », 
comme  jVy  dc)a  die  ,  &  quelques 
autres  mots  donc  les  lettres  finales 
font  tout  à  fait  muetces^  J'cndonnÊ- 
•ra/  une  hfte  civla  redtion   IV. 

.    Avcrfijjlrmnt. 

Le  ^af-finàlqui  fe  prononce  quand  il 
cft  mis  devant  une  vpyelle,  ou  de-, 
vaht  une  A  muette,  ronne  comme  u/i 
t\  L/  comme' un  v  èonÇont  \  L'j  & 
1'^  â    comme  un  ^j    Par  exemple 
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-4.1  ^  DeU  manière  de  prononcer  les 
nn grand  hvnA^^e'j  tl  efincHt  hearesj  rJok% 
2ifmûn,  vos  beaux  yeux^  prononc£z*4« 
grantome  \  il  al  nem^enrey  nou^  amm'j 
.vo%ç^  yeux.  '  - 

'.      SECTION     III. 

Des .  Confoncs   finales  devant  Us 
mots  commences  fat  des  Confo^/ 
niSyOuyardes\\afpirêcs, 

T  Es  Confoncs  finales  des  mots 
1  y  qui  rcgiflenc  xeux  qui  les' 
fuivenf^ne  fe  prononcent  point 
du  tout,  comme  L^s,t^6'5,  /r»x;  i]^ 
on  nous  y  njous  5  /7s  5  mon  ,  &  tous 
les  autres  pronoms  pofleilifs  i  ;;^n  ^ 
deuyi^  îrois^  &  tous  les  autres  noms 
de  nombres  ;  Bon  3  petit ,  gy^^nà , 
&  tous  les  adjçftifs  qui  marchent 
devant  des  fubfhntits  ,  dont  j\iy 
fait  une  Kfte  à  la  page  %oih  en, 
fans  f  fousrConfiilteï  y  aimer  ^  ho- 
Moreï^  chem^  punk  y  fnk  ,  &c. 
Aîhfi  tous  les  mots  que  je  fais, 

fuivrc 
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Ainfi  tomlcs  i»qrs  que  je  fais, 
fuivre  de  ceux  qu'ils  peuvent  régir, 
comme  leshamûh,  dès  chevaux , 
aux  champs  .y  i\  fait  ,  pn  dit 
nous  hantonsy^ous  faites\  Ûs  par- 
loient^  movi  aoufm ,  un  bon  mar- 
chand ,  fetii  garçon  ;  ^anà  man^ 
te  au ,  ev\  ïïaut,  fans  chapeau ,  çon" 
fultn  ç^elcjtéun  ^  honarei  fes  pa^ 
rens^  chérit  Ces  enfans ,  finir:  (on 
ouvrage,  &c,  fe prononcent  com- 
me laîharnois,  daichcvo,  o  cham ^ 
if^ity  ondi  y  uouhanton^  v  ou  faites 
iparloît,  mon  coufm ,  bon  marchand^ 
pet  i  garçon  ,  granmanto  ,  anhi  , 
fanchapo  ,  c  on  fuite  (Quelqu'un ,  ho-^ 
noréfétparàn^  chéri  féz.  erfân^  drc. 

* 

^*Bxceptions. 

U  faut  excepter  de  cette  Rè- 
gle la  prepofuion  avec,  dont  le  c 
le  prononce  t^ôûjours  -quelque 
mot  qui  lefuive,  comme  le  fuis 
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X  8     Del  U  manière  de  pronêncer  les 
njenu  Avec\uy  y  prononcez  je  fuis 
vtm  avtcque  lui: 
Et  contemple  long  temp% ,  avec  ies 

yeux  confus  y  &c. 
M  air  il  faut  ejlre  fouple  avec  U 

pauvreté ^  &c. 

Exceptez  aufli  LV  du  pronom  il 
qiii  ne  fe  prononce  pas  ordinaire- 
ment dans  le  difcours  familier  , 
comme  i\(e  promenoit^  i\  \uyjit 
prejtntdc (Quantité de ^.. .  l\  ïujït, 
d'ailleurs  pour  prouver ,  &  c.  Pro- 
noncez tfe  prcmenoîty  i  luy  fit 
prefenty  &c;  i  f^ff^^  d' ailleurs  pour 
prouver  y  &c. 

Mais  dans  le  difcours  foûtenu 

^il  eft  bien  fouventneceflliire  de  le 

prononcer,  comme    Ou  penfes- 

tu  ^u'i\  f aille  avoir  fente  fo»  bien, 

&C.  y* 

Nefcait  ni  ce  qu*i\  \eut,m  cequil 
^  ne  veut  pas. 

Il  vaut  mieux  s' il  fe  peut  vous  laif 
fer  l'oublier  y  &c. 
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a  pQurcAnt  4es  endroits  où 
îl/rae-içrnble  qu'il  vaudroit  mieux 
ni  P^^^jpronQnccr^  17  5  par  exem- 
plev^uiii4  ce  pronom  fe  rencon- 
tre devant  un  mot  qui  commen- 
ce par  une  /  ,  comme, 
;;  JE tfât'û  louche,  of*  borgne,  ou  repu- 
'^  té  Soleil ,  &c. 

On  poiiroit  foit  bien    dire .  £/ 
//}/  i  \oi\che,  ou  borgne,  &c, 

LV  finale  aux  verbes  en  er  & 
en  ir ,  fe  prononce  aufïï  bien  fou- 
venrde\^int  des  Confonds,  &  lors 
qu'on  ift  des  vers  en  public 
comme 
Sur  dn  murs  foudroyez,  àjfurzi  fa 

con^uefle  y  &LQ.  -      ,  :^ 

Ont  tenté pnr  leurs  foins  dejlec\\\ï 

fon  ^rand  cœur ,  &c. 
Sa  valeur  fait  gewm  le  Tiran  de 

U  Thrace,  &ç. 
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110    De  la  Manière  depremncir  les 

SECTION,  IV.  - 


•»•-'■ 


perConfpnesJnaùs  fHifefro^ 


Es  lettres  ,  finales  .des  noms 
.oii  des  Adverbes  qui  foùt^ 
Y^termrnés  çn  b  yc  ^  ch  ,  /,  7,  r 
,  A  fc  prononcent  toujours  fpit  qiii^ 
les  mots  qui  les  (uivenr  coirimeni 
cent  par  des  Gon(bnnes,  ou  (bic 
qu'ils  çornnicngitït  par  de$  voyel- 
les 3  cotximc  ^i^b^ 

Idadah}  CdtehyOrêioy  nom  d'horjW 
mesy  H^rrb  ^  ou  Or  eh  montagne 
d'Arabie; 74rpb. /iJ^b,  nom  d'horn- 

Jac»  du  fsl  arrwnUc,'  AuriUat , 
s\\\é,  Bergerac  ville  ,^  Chirac 
ville  i    Arfiale^a,   Melchifedech  , 

■  Limedr,- bec / rebec  ,  Grec,  Cec , 
Jf«ffc,  ville  ,■  avec  i   Alambic, 

':>./lgariCy  drogue  /  Bafilit,  forte  de 
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?  Ç^^  111      * 

I   plante  3  i^4/îif/r,  efpécc  de  dragons 
I    Frédéric  noni  d'homme,  MdfiriÇy  , 
\  ^M-y  m^  défaut 

I    jçh  un  eheval.,  /^f/c ,  m/c  pierre 
tranfpar^çi  /  5e  comn^  "^ 

téc  ;;  ^/<?£  ,y^^c- r  //?<;c,  Maroc 

/|^  ;^»/c  ;,  quon  écrit  le  plus  ^  - . 
ïèuveiif  J'/i|/c[«^  ,  mafcjue  s  arci  ^'      >/ 

mui  <^it^à  i^eft  noni  de  nombre^ 

if^A^^^-i^f^nont  de  terrc  r  , 

d*ârbre,^^m^  oiJii^foH^^  -"  ; 

/iàrdit^^^  5  forte  de  prçj:re^:  ^^ 

,  j€mw4[-  fafA ,  TWrii/  >^   tràvaû  , 

éprail  ^  eier^k\y    pdfffrA^  fi^i^l  i 

'£/pagfg0\,emrefo\y^ 

jiAy  câlûiêX  ;  nu\  y  5^r,  ville .  \Ç^ar , 

païs,^i;^car ,  C^yCir^  chu  y  coque- [ 

i^iE-,  ^w^^Aar/fortc  d^herbc,^ar^  ' 

G^it,  âff/ip^  deflaisiïj  ftaisiVyfité-  ' 
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X  Xi    ^^  '*<  mMitn  de  fron»ncer  les  ^ 
p\U  Butûv  efpecé  d'oifeauXjV^r, 
MàjQty  de  lot ,  Threfot  ;  yfxiir, 
^ur ,  m\xï ,  Namuv  ville ,  ^^yrur  j 

^ur  ,  Saumur  vilk  >  Tous  les 
verbes  terminés  en  oir  ,  comme 
avQv: ,  apcrccvoM  y  concevoir  de^ 
'jJoir ,  pûHVçÂï  9  pleuvoir  y  ff  avoir ^ 
vâtoïXyVOxïi  %fûuiok  y  &c.  Empe^ 

Veur.  r^jCur,  O^^eur,  dûultut  % 
Jan^uty  Prient ,  o^/i^eur  ;  Cour, 

fout,  jont,  dmoni  y  \/our ^  ^oun/ 
t^cTiy/oUr.  /^ 

Exceptions* 

Exceptez  le  mot  plonh  dont 
îe^  ne  fonnc  jamais.  • 

Exceptez  au(ïi  ces  mots  -/^/w4- 
Mâc  ^  effomac\  tabac  ,  dont  on 
ne  prononce  pas  le  r,  car  on  dit 
iv/^  alm^na  nouveau;  Prefiez^moy 
m  atmani  >  Vn  eftoma  hiep  foi-* 
itéy  Hay  mal  a  Vefioma  y  t>U  td^ 
If 4  de  Vetrine  s  le  ne  prens  yoint 
de  tdia^  Ce  ne  feroit  pourtant  pas 
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p^ 


Confone s  finales.  xi\ 

mal  dit  de  dire ,  je  ne prens  pûint 
de  tabac  en  fliifant  fonner  le  r, 
mais  lors  que  le  mot  tabac  t^  fuivi 
d'un  autre  inot  -commencé  par 
une  voyelle  on  prononce  1er  ^ 
comme  Un,  tabac  en  fondre  y  ta^ 
bac  en  feuilles  y  tabac  en  corde  ^ 
A  f  rendre  du  tabac  &  vivre  d*ef- 

ferancty  &c.  . 

^  Les  lettres  finales  dcs^  mots  fui- 
Vâi^s  ne  fonnent  jamais ,  arfeniCj 
prc  epkCyhroc^ efcroCj W4rc,quand 
'  ce  motfignificcçqtii  refte  de  Tex- 
prcffion  d'une  chofe  dont  on  a 
tiré  la  fubftance ,  caiiime  marc  de 
raifins yâc fommis,  d olives;  0\x 
quan<l  il  fignific  un  poids  de  huit 
onces.  Le  r,  final  de  C/^rc,  ne  fc" 
fonne  jamais,  quoy  qu'on  le  EiflTc 
fonner  quand  on  dit  tk  ctétt  à 
maifirt.  Le  r  final  ne  fonne  pas 
en  ces  mots  banc  ^  Jonc  ,  tronc  :> 
blanc  y  franc  ;  on  les  faits  pour- 
tant fonncr  ca  difant  d/â  blofic  au^y 
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214  vDf  /4  manière  de  promrter  les 
mir^  &^  franc  dr  quin  dt  toutes 
dettes.  La  lettre  finale  dli  mbtUonc 
ne.fonne  paj  devant  une  confo- 
ne^mais  il  faiitia prononcer  quand 
ij/eft  faivi  d'une  voyelle,  comme 
Il  f^ut  donc,  z'vûiîeY -,  &c. 

Ses  Mots .  fuivans  cerf  ^  clef; 
hdillifi  luif^  fuif,  hœtif^  hctif^ 
f^tfy  neuf  pour  dire  qui  n'a  pas 
emore  fervi ,  fe  prononcent  com- 
me r/r,  çli^  Bai  Ils-  lui.fui^  heu  y 
mu^  iUyneuy  quel/que  lettre  qui 
les  fuivc ,  comme.  U  hailly  effoil 
de  fes  parens ,  U  clé  fft  à  la  \porte  ^ 
ce  fui  efl  bien  blanc ,  du  bm  &  dtà 
mouton,  unœu  à  la  coque ,  un  habi 
neuy  II  y  a  pourtant  beaucoup  de 
gens  qui  font  fohner  T/du  luif&c 
du  fui  f  comme  c'ef  un  Jtiif;  ane^ 
chandelle  d  union  fui f^  &  je  crois 
:que  cette  prononciation  cftautànts 
en  u(hgc  que  l'autre  >  &  (u?*  tout 
lors  qu'on  lit  quelque  ouyTage  oa> 
Ci^s  mots  fe  reaconirent. 


--^ 
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j     Confortes  finales^*  axj 

Exceptez  aiiili  les  aiors-fuivans 

hari\ ,  bre/i\  ^  ch:rn\y  coutil  y  four^ 

niXy  lieu  à  cuire  ,  ^/l:,  outil,  fer- 

Ji\ifoitrci\yÇto\}on,  hari.brejii  5cc. 

:     SECTION  ^  \f. 
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1 
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Dr/  Çonfonnes  fndes  Hjui  ne  [e 
prononcent  pas. 

LEs  Confoncs  finales  des  noms 
fubliantits  (Se. des  adverbes  ter- 
mniez  en  d,  g^^j  ^  >  py  oir^  ne 
fe  prononcent  jamais  corûme 
Bleày  bérà  y  canard  y  marchand , 
^îandygûnd,  md,  Hardy  Picard^ 
pied  y  Etang  ,  harang ,    le  poing  \ 

*  ^^^Z  ^  /^^  '  Daim.  \  e(faim^ 
ejlaimy  faim  y  nom  y  prono^n  y  rr- 
nevciyférnomy  parfkvcïi  Atemawy 
leari  yfafran ,  Capucin  ,  chemin  $ 
hain^  m^in  ,  pain  y  dejfein»  foin , 
TouloWy  v\Vic,melov\y  mouton^  a  jeun  y 
V!frâf«n,  ville ,  alun  ;  Cam^y  cham^y 
citâ^j  dta^ygdlo^yJfYO'^y  Berger  y 
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iv->r  Jf-^, 
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116    î)t  la  franiert  de  pYO/voncer  les 
horlôgciy  oran^^x,  coch'^^  rocher^ 
lanvicx.grlrjisiX'^  haudrkï\  dangçr, 
Pripizx ,  rerrhv  j.  S^nccnfSv:^  en- 
tênnoxx,  moLni:ho\x^\  p\gn6vc\  pir^ 
lo\x  y  miYoxx,  tirdxi  ,  fratoxx^rcpO' 
foïx  ,cj>wpto\x\^  /^C/foir^  falorr  ]kt^ 
toïx,  heurtolï,  abrc(ivo\t>  B  is,  rub-* 
nxx\i.contclxs^a(eL\^,Ni(cL\^  nom 
cHiomme^  ,  .ni;  cco5c  y,fur\s  \ 
irchïs  y  rub\^^  chafsy^^  giia^ ,  /j/s, 
lis,  Dems  nom  d'homm^ ,  /vi'/is, 
cliquetis  y  dibns  yfouns ,  av\s,  de- 
T/is ,  boïSy  ch4r»ûis ,  mphtOS,  propos; 
repos  y  /[xSyfOerjnSy  râc/i\s,  ubus^ 
rr/us,  C4tms,  /u$  d'apoftume,  &Cé 


?l 
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Exceptions. 

l\  faut  excepter  le  nombre  vingt . 

dont  011  fait  Tonner  le  i  devant 
leshuft  nombres  qui  le  fuivcnt  de- 
puis  virjgt  ^  un  jufques  à  trente,  , 
quoy  qu'ils  cômmeiiccnt  prçfquc 
^ouspar  des  Confoncs ,  comme 
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Exceptez  auili  les  nombres  ci/^q  . 
/fx  ,  fipt  y  huit  y  mu( ,  dix  >  donc 
les  Conloncs  finales  le  pronon- 
cent quand  elles  fe  trouvent  à  ,la"^ 
fin  d'une  ^hrafe,  comme  /V/?. y 
cino^;  Ils  [fintjc^fU  ils tflmènt ne\\\]y 
le  ni  nay  que  fiy.  j  no  usa  n  avons  d\  x  ; 
Mais  on  prononce  Ta:  de  ces  deux 
mots  comme  une  double^,  lors 
^cju'ils  fe  trouvent  ainfi  feuls.  Pro- 
noncez/iV,  ^/iU    '^-  . 

Exceptez  autll  \z.  x\\ôx,  quand\ 
dont  le  ^/:fc  pronnoncc  lôrs  i]U*il  * 
cil  cmploiyc  devant  une  voyelle  j^ 
comme^/;^4/;d  on  vous  le  dira,  &c. 
.&  ce  d  hnal  fontieconmie  un  Y. 
Extceptcz  auflî  ces  mots.r^/^g  & 
y^/ïgjdont  on  fait  aufli  fonncr  le^ 
devant  les  voyelles.  >  en  lifint  ou 
en  parlant  en  public  ,y4ng  émetiy 
lin  r4ng  ^ugufie  \  fin  rax^^  ^'fi 
naijfame  j  &  pour  lors  Ic^^,  fin^î 
a  le  ion  d'un  a.  Prononcez  doik 


•^VJ 


r 


.-*»K4-.J««ifJW-  ■         .    .nf*^'»- 


i.<>VJ 


1^ 


\ 


-'ff: 


'  1 1  ?     DeJa  mantert  de  frononcer  les 
fon  fane    &  fa  naijfame.     Ce  ^ 
fonne  par  tout  de  mcfme  allxcn- 
,   droits  où  oliell:  obligé  dcle  pro- 
noncer ,   com)fne  Ce  long  amas 
d'Ayeux  gue ,  ôcc.  Prononcez  C^ 
Jonc  amas  y  &c.  Le  ^  fonne  aufïî 
^  de  rnefmc  dans  le  mot  jofé^  & 
fe  prononce  auffi  bien  devant  les 
Confonej  y  que  devint  les  voycl- 
;  les /  comme   jljjlrvit'  nos  ^ff^if^ 
>  Joas  un  )Ou^x\goureHX ,  &c.  ^xo-^ 
nonctz  fous  un  jûMC  y  &c. 

Exceptez  aufli  Vm  $  finale  des 
norns  de  villes,  de  païs^fic  d'hom- 
mes, comme  Amfierd^vciy  Rotter^ 
dim,  Hirlemy  lemfaUvn  ,  Siam. 
Mathufalemy  Sem  ,  qui  fc  pro^ 
nonccnt  toujours ,  quelque^mots 
qui  les  fuivent.  L*ii  finale  en  ces 
mots  examen,  Hymen^  Amen  ,  fe 
prononce  aulli  de  mcfme^  * 
fjucs  r  finales  fe  prononcent aùfft 
de  mcfme  aux  mots  luivant,  £//- 
/er,^/t;cr^  çanc^x^v^i^  mct,hicïj 
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Çonfone s  finales.  ,^19 

&  en  tous  les  noms  de  villes  & 
d'homme.^  comme  ^(^er,  Tan- 
ger ,  S.  Omtï  ',  "Anti^attx ,  lupitcv, 
&'  en  ces  mots  ejpoit,  defefpùii, 
dcvoM ,  /;oir  ,  pour  dire  héritier  , 
/ôir  efpece  de  rat,  wanQxi  ,  /^/bir 
vS^  cet  àdjciftif  ;?oir. 

Remarque.   ^ 

Sur  la  proriifnciation  des  t  Jinales 
des  mots  termine!^  en  cur. 

On  fait  fouycnt  fonncrTr  finale*, 
comme  un  .v,  ou  un  -c  muet  aux 
mots  terminez  en  r^r  j  mais  cela' 
ne  fc  fait  qu'aux  noms  fubftànçiifs  qui 
ont  dci  Féminins  terminez  cn>«/? , 
comme  de  porteHty  porteufc  ;  de  Z4. 
bùurtWT ,  U  boureufc  i  de  blandfftm^ 
blartchtjf€\i(c\  de  rofitfcw  %tifen{t:', 
de  voyagi^yxr  ,  voyaga^lc-j  dcchajjxur, 
chajfe\\it\  de /ilLcn tut  fàlttcttei\fe'j 
de  JoHcur^joueuCc  ;  de  dorm^wx  dor." 
fwf afc ,  de  ^IcHrcixXf  flcHrcuCc^  de  ^r^?- 
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i^o  BeUnJi^fiiere  de  prononcer  les 
rfcur,  hrodenÇç,  âc  pe/chcvr  \ pe/cheuCc- 
Airifi  bn  pcuc  dire  unfifcheH9C^e^poif 
fon^  pircc  qu'on  die  une  fefçheHfe; 
roais  on  ne  peut  pas  dire  un  féchehx' 
d'un  homme  qui  fait  un  ^cchc  parce 
que  le  féminin  de  ce  mojclft /fVA^p^- 
fe  ôc  non  p^s  péchepfe  y  O"  "^  ^'^ 
pas  non  plus  l'execHteux  ântefiament, 
:\  pour  l'execHtenr  àw  teftamc;^,  parte 
que  ce  n^otn'a  point  defcminin  ,  & 
que  s'il  en  avoic  un,  on  diroit  plûtoft 
execHtrice  ç^tiexectiteHfe\Ô\\  ne  du  pas 
^onplus  Awatetix,  mfoftteHX>  rapor- 
ienxy  pour  dire  amauHf,  impcfienr , 
raporteur, .  parce  que  ces  mots  n*ont 
point  de  féminins. 

Il  y  a  px)nrtanc  des  exceptions  i 
faire  fur  cette  Rcgle  ,  car  on  fait  fon- 
ncriV  finale  aux  mots  fuivans  Re^ 
cevwry  Con$rollcur y  Entrepreneur,  fty^ 
jnri  Vendeur  Cr  ControlUux  de  vins , 
un  rendçQY  de  marie  ,  nn  TmfrmeHr , 
an  Grdvenr,  iwitaillcurd  hdhits,  quoy 
que  ce  ne  foit  pas  une  grande  faute 
de  dire  un  tat lieux  ,  Se  on  dit  un 
tdiUzux  de  piirre  plûtoft  qu'an  tail- 
leur  de  pierre  j  On  dit  auflî  Hniurépor- 
tem^  quo7  qu'on  difc  un  pornxLt  dt 
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Confones  finaleS'  '  '\  iji 
bUd,  OH  de  charbon  ^  fin  porttun  d^eaa , 
Hnponcxt^  de  chdife -y  On  die  àuflî  un 
jfiré  Cr/cur  ,  quoy  qu'on,  difc  tin 
cricwx  de  vieux  fajfement  d'^^genty  de 
vieilles  ferrailles  '^  f)n  dit  aullî  Va- 
chcttm  y  ^leven^ear  y  le  LatlUin  y  le 
f^encur  y  le  donm w  ,  en  termes  de 
pratique  &  de  Notaires  ;  Mais  on 
dit  des  achetenx'y  II  faut  trouver  des 
aâhetcux  poiir  dire  des  acheteurs  .  un 
f^f ^^Ch X  d'huifires  ,  de  fromage  .  'd\a' 
lumettes\  f^n)frenç:\\x  de  tnbhcTÇ^G^nejl 
f^is  un  ff" And  donne ^w. 

On  ciic  ordinairemcnr  mon  procu^ 
Veux V maïs  fixe  mot  cft  hiivi  d'une 
voyelle*  on  doit  prononcer  rrfini-le, 
comme  Procurcwxau  Parlement,  Pro- 
^i^reur  au  Chatetet  fon  Procurent  ifloit 
àU  Campagne,  Mais  loriqiiclc  mot 
Procurcwx  tll  ftiivi  d'un  autre  mot  c6- 
mencc  par  uncConfoncil  faut  faire 
fonnerTr  finale  corpmc  uhvv  com- 
me /^  Procurent  du  Roy  ^  le  ProcH^  , 
reul^Gcncral,  &  ce  feroit  mallbro 
notUcc- ,  de  dire  /*  Procurcar  du 
Roj  ^  le  ProcHrcar  General,  il  ne  faut 
pas  mcftne  faire  fonner  cet  r,  en  li- 
fant  ou  en  parlant  en  publie* 

-       V  il  .    . 
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^31    De  la  mAKiere  de  prononcer  les 
'     /LVlonne  toujours    coirme  un  ;c, 
miict  à  la  findes  mots  en  car,  qui  fe 
peuvent  prononcer  tn  eux^  qaoy  que 
Ipsmots  oui  les  fnivcnt  tommenccnt 
par  urfc  voyelle,     comme  mes  for- 
tcunétôiem  la^  :^  dîtes  mes portCi)z  é- 
toitntloé^  ^  ramonci^z  cft  Ta  liant  Se 
non  pas  le  ramontiw  \     Le  roflijfcuz 
était  tous  les  lytum  à  fa  porte     Jl  ùut 
foirtant  prononcer  Tr  Hnajeau  mot 
porteur  ^  quand  il  fignifie  quelqu'un 
qui   cftch^e. de  quelque  lettre  de 
la  part  d'an  autre ,  ou  «quelqu'un  en 
^faveur  de  qui  on  écrie  une  lettre,  ou 
en  faveur  de  qui  on  tire  une  Icetre  . 
de  change ,    cbmmV  Léyortcur  voHs 
injtrmra  de  toHt ce  ^ne ,  ôcc> /lefipor^ 
fcur  d'nne  fort  méchante  nouvelle  \  Ç'efi 
moj  qm  fms^portzMx  de  ce  billet  y  çn 
parlant  de  lettres  &  de  billets    de 
change.         ) 

On  dit  auffi  c*eft  un  bon  ckafcuvy  ; 
qnand  on  veut  loiier  un  homme  qui 
.chafTe  bien  ,  8c  on  dit  un  grand  chdf- 
fcixx  ,  d'un  homme  qii  aime  cxtreme- 
mtnt  la  chafTe.  Enfin  on  ponrroit 
comprendre  de  tous  ces  exemples, 
que  IV  qu'on  prononce  à  la  fin  de 
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tous  CCS  mocs  à  cjuclquc  chofc  de 
plus  fort  Scdeplus  fericux'dansrcx- 
preffion,  &  que  Vx  muet  marque  une 
cfpecc  de  diminutifjou  quelque  chofc 
d'ironique  &  de  tpépriraifecomme  F^^ 
grand  menteur  y_  un  gran)i  plaideur  ^ 
grand parkurs  Ec  au  contraire  ,  cep 
Hn  pettp  mentcHx  ,  un  miftrable  flai^ 
deux  ^  un  pauvre  fai/cux  de  vers  , 
Un  atraptux  de  gens ,  unenfonccux  de 
porteufuvertes  y  unmang^ux  de  Chrç^ 
fttertsy  un  conitulde  fornétte.      / 

Z>è  la  prononciation  des  pronoms 
f^J^^ ffiff7  Icuï  y  dr  leurs.        ^ 


Dans  le  4ifcoiirs  familier  on  pro- 
nonce ordinairement  les  lettres  fi- 
nalies  r  &:  rs)  des  pronoms  pôiïbi* 
fifs  A/zr,  &  leurs  ^,  comme  nous 
prononçons  Ta:  final  dans  le  mot 
heureux,  c'cd  à  dire  que  cette  r^ 
ou  IV  jointe  dvzc  un  s  finale  fôn- 
ne  comme  un>:  muet  devant  des 
mots  commencés  par  des  Con- 
loncsô    Ainfipour  dire  l<\\x  cou- 

/         r        -         V  iir  :   ' 
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%])l  De  la  manitre  de  prononcer  les 
ftn\ic\M  couifwe,  /ciirs,  valets, 
lnns\firvmcs ,  OIT  dit  iatis  di- 
ftïnaiô^i  de  genre,  ni  de  nonibre^ 
h\yx  coufin  ,  Uwx  coujine ,  /eux 
fais,  Iciu  valets.  Et  quand  ce  pro- 
nom leur  6^  leurs  (è  trouve  de- 
vant des  fubftantifs  commences 
par  des  voyelles ,  ou  par  des  h 
muettes ,  il  £iut  prononcer  leurs 
Confones  finales  comme  un  z.i 
par  exemple,  pour  dire  /eur  oncle  s 
/curs  enfans-,  pour fauverl eux  hûn-^ 
neuY'y  on  prononce  /euz  oncU  \ 
U\XL  enfans  pour  fauver  kuz 
hnwuK 

Du  Pronom  perfinnel  leun^ 
Ce  mot  leur  s'exprime  en  la- 
tin par  illié:  Ç'eft  le  datif  pluner 
du  pronom  perfonnel  il  ou  clie% 
f-4  Confoac  finale  ne  fouffrc  au- 
cun changement;  &  on  ne  doit 
janiais  manquer  de  la  prononcer, 
aufïî  bien  devanrles  Confones 
que  devant  k%  voyelles ,  comme 
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Confoms  finales.         '^     ijj 
iUcm/r faire,  6cc.  kl^mdis  que 
5ic  cnhma  donneur dre  de  ,  &c. 
Touc  ccqu'ilya  degjiis  quipar- 
lènc  bixeri  prononcent  ces    pro^ 
noms  cpmmc  ils  font  écrits  ;  Et 
;^on  ne    doit  pas  dire  /7  Veux  ft 
pure,  5cc.  le  /eux  ^/V  que  <?:c.  ^^? 
/ciiz  4  donné  ordre  de  &c.  Er  en 
j^     cote  iliioins,  é?;r  Izm  ZddoHné  or^ 
dre  de  &ç.  coimme  prononcent 
quantité  ((e.gens  à  Paris  qui  Cms 
confulter  ni  h  raifon  ni  l'uGg^ 
eftropiént  toute    la    prononcia- 
tion de  noftre  Langue.  S'il  cch.v 
'pe  à   quelques -uns*  de  pronon-/ 
cer  de   cette   manière  par    une 
mauvaife  habitude  qu'ils  ont  re- 
tenue de  jeunelTe ,    ils   doivent 
du  moins  prendre  garde  à  pro- 
noncer régulièrement  IV  de  ce 
pronom  pcrfonnel,quand  ils  lifent 
ouquandils  parlent  en  public,  car 
affurcment  c'eftiaute  de  ne  lapa 
pronpnccr. 
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2^tf      Delà  manière  de  prononcer  Icfy 

'        ■  -  .  ■■  / 

Des  mots  ^Hifimjfent  fat  fiujieurs 

Confona.    ^ 

Au  mots  terminez  en  fr^  /♦  5  rs. 

on  ne  prononce  point  1'/  finale  , 

maiis  elle  fëh  à    rei^dre  Igngiiç  la 

^dcrnietç  Syllabe  où  elle  fjtrpuve , 

comme  les  /"/^^s,  civi\s^  V(énth/ex$^ 

Exceptez  les  m^ts  cloi;it  les/foitt 

-muettes  aufingalier^,  comme  de 

Bjiilliî   Bailliîs  r  ^dt    cleî  cleîs  5 

de  /»/f  /^/Tsr  dont  les/ni  les  s^ 

,^ne  fotihent  point. 

Mais  dans  le  dife ours  fout enu, 
ou  en  liûnt  'des  vers  on  fait  fon- 
ner  la  penultiém.e  Confone  avec 
"la  dernière ,  devant  une  voyelle  , 
comme  Bjtceafnfi quevoHreame 
AUX  périls  :xguerrie  y  &CC.  r 
Drejfer  des  wonumens  immortels  a» 

tàglûir/ ,  ôcc.  j 
Mais  Louis  au  dejfus  deshonnewn 
ox.dinaires.  ' 

Exceptçz  les  pluriers^  des  noms 
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finis  par  un  f  mafculm  faivld'un  r 
comme  de  Bergcv  htrgcvs  ;;  de 
crochet  çlûchcïSy  à(i'cbzt%hzis  , 
dont  les  r  Xc  mangent ,   Ôc  doqt 
on  né  prononce  que  les  j-,  comme 
Pare^de  Ibenux  /vergers  é*  de  ri^ 
ches  Jillons ,  dites  fm^^  de  beaux 
vergcz  ide  y  &ç    Aux  mots  ter- 
minez en  triples  Confones,  com- 
me rds  y,  r$s  ^  xDn  ne  fait  fonner  • 
que  rantepequltiemje  y  qui   pour 
lors  eft  longue ,    comme  ^i?rds , 
-z/erds ,  concens ,  prononcez  hor,- 
wV ,   conccr,  &^c,  Mai5  en  lifant 
des  ouvrages  de  pqèfies/  on  fait 
fonner  !>&  IV,  i3c' on.  mange  la  . 
Confonc  du  milieu  qui   eft.  le  d 
ou  le  /,  comnie  Et  fur  lesboïàsy 
^^fref4x\  &c.  oh  l'on  voit  en  tout 
temps  fousies  i;^rds  or^^^f^ers,  &c. 
Bt  que  far  des  rejfhïts  aujfi  nou^ 
yeaux  que grandu  &c.    Pronon- 
cez fur    les  boxzTSfretx  fous-  les 
"^nzoungex^,  des  refoxxxnffinou- 
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2  j8  pe  U  manières  de  fromncers  le 
veatéx,  &c.  Auxpluriers  tirés  d'un 
fingulicr  dont  le  /:  final  ^fe  prO'«. 
nonce,  comme  Alambic^  Syndic , 
D/s^tc,  &c:  Vs  ne  fe  prononce  pas 
dans  le  difcours  familier ,  &  elle 
ne  fert  qu'à  rendre  longUe  la'der- 

uiere  Syllabe,  cothrnC;y^/-^/^w- 
ilçs,  des  Syndics  ^  des  Ducs,  ôcc. 
Prononcez  des  A  lamhic  y  de  s  Syn^ 
dicy  desùuc  y  è^Q.  > 

.Le  d ;\c  f  OM  le  Py  qui  précédé 
\s  finale  ne  fe  prononcG  jamafty 
comme  les  hUàiS ,  ila  font  cm^^ 
ks  effTits  y  ProrioiYcez /<f/  blés ,  ils 
font  cru,  les  effuî^  mais  eh  lifant  ou 
en  parlant  eapublic  on  fait  fonncr 
\s  devant  les  voyelles ,  comme 
Le  threfiien  gemijfant  dans  fis  ù- 
^  chQtsjiifretsx  y  SiLC. 
Auxmots  terminez  en  rd^ontnrt, 
on  ne  prononce  que  IV ,  &  on 
mange  le  d  ou  le  f;  comme  re- 
natà,  tan,  le  fin  ,  -Prononcez 
renar,  ^'ar,  lefir.lA^scn  lifant 
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8c  en  parlant  en,  public  on  fait  Ton- 
ner led  ou  le  /î^vec  IV ,  qui  leis 
précède  quand  ils  fe  trouvent  de- 
vant des  voyelles,  tomwïÇMn  te- 
ff^vd  ^^méy   &c.  4  U  fofierité 
d*ahtd  il  en  apptlle.  &C.   Chaque 
vers  y  chatj^e  woty  court  z  l  evene- 
mnt,  &c.  Vtononccz.  renartaf a- 
mi,  dabortii  en  appelle,  &^c.  chaque 
mot  cour  ta  l  événement  y  &c, 
>   Des  mot  y  en  £h        v 
Il  fautpronoHCcrle  rqui  prcce- 
de  le' /  final ,  comme  on  lepro- 
rionccroit  en  latin,   c'eft  à  dire 
Séparément  du  /  ,  &  fi  diftijK^er 
ment,  qu'on  entende  les  fons  de 
Tun  &  de  Tautre ,  comme  /Ar^dt, 
circmfpeà,  correOt,  fufpeày  refped:^ 
&c.  Exceptez  de  certains  mots  qui 
fe  trouvent  dans  les  livres  de  Tan- 
cîenne  ortographe  ,  comme  Wi^ 
laidiyûbjeOi,  unii(X^  &c.  dont  on 
-ne  prononce  point  du  .tout  le  r. 
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140   De  lét  wanUre  de frortoncer Us 
Di  ImJihAL  ■ 

.    J'ay  dejti  dit  au  C(3mcnceraent 
de  ce  Traité  des  Gonfones  finales, 
que  I'a:  à  la  fin  d'yn  mot  employé  ' 
devant   une     voyelle  a  à^    fon^ 
d'un  ;^5  comme  ui%  dou\  ^g^gc-^ 
menf^  Pronocez  fén  douz^angage- 
i?îvf;?3&què  devant  les  Confonesil 
ne  fe"^  prononce  point  du  tout, 
comme)  un  un  rigoureux  cenftur^ 
Vtononcczrigûureuzfiin/tur. 

Mais  ilfc  prononce  comme  r/, 
en  tous  les  noms  d'hommes  ter-^ 
.  minés  en  ax»  comme  Àfax^  ^/IJUa- 
mxôcc.  Étà  la  findes  mots  fui- 
K'ms  y  J^orax,  drogue  à  parfumer, 
£jfex,  pais,  fh/nixyfrejx,  lio:^^ 
S}rinx  nom  deNimphe,  Polhk 
nom  d'homme ^/x  nom  de  ftcu- 
ve.  Ainfi  prononcez  Et  jurant 
fi^rlfficsfpar&LC.  pour  dire  Et 

'  FIN 


•eî 

A  m 

Au 

h     à 

Av 

t 

Av 

f 

Al 

A^ 

< 

Ax 

Al 


4\ 


* 


'rtB LE  DES  MATIERES 
icontcnue  dans  ce  Livre. 
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Antepcnultiétnc.  Ce  tjue  ^efi^y     7 

Au  difhthongueyen  qutlque  endrojt 

(k  mot  ^ié^jl  fe  rencmtre  ,      196 

Avertijftmeni  feur   les  fécondes 

ferfonnes pilurieres  des^^turs,  5^0 

Avettifjfement  four  Nrtographtdes 

Verbes  en  tWcié*  en  ttcx.      ip8 

Avertijfement  four  les  Verbes  em< 

mencésfsr  UfrefoJitionàtSyiO'^ 

Jvertijfement  four  Vùrrogtâfhe 
de  certains  mots  Jiifiis  en  cz,    ui 

Av'ertijftmeni  four  des  Sec,  mis  en 
flufieurs  endroits  de  ce  livre,  ipo 

Avertijfement  fotêr  les  âc cens  cir^ 
confie  xes  mi  s  au  diffus  de  s  V.oy^lr 
les  4  J.a  flace  des  s  ^ui  ne  Je 
frononcem  fojnt ,  15^4 

A  vertiffemcnt  pour  les  lettres  fi- 
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TABLE. 
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vmt  des  mots  commencés  par  de  s 
'^  Voyelles  ou  par  des  h,  mt^ettes 

.•'■'-■■      ..C    . 

.  Gonfone.  Ce  cjue  c'en,  2 

Confoncs  doublées ,  Comment^;» 

les  dut  epeler  &  prononcer ,    39 
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dait  prononce f^evant  des  mots 

€Ommcncés  par  des  Voyelles,  20V 

Confones  ^nûz%.  Comment  on  les 
doit  prononcer  devant  des  mots  , 
commencés  par  de  pC  on  forte  s  ou 
par  des  h,  ajpirées,  216.. 

Diphthongue.  C^^/^^  rV/^,  ^.44 
I>e  la  différente  prononcïatiè^n  des  e> 
dt  comment  on  les  devroit  mar^ 
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